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Deux décennies séparent les enquêtes les plus anciennes, menées en
France (<< Retraités» en 1974, «Triple biographie» en 1981), des plus récentes
menées en Inde et au Mexique. Dans l'intervalle, les collectes biographiques
se sont multipliées, d'abord en Europe, puis à partir de la fin des années
quatre-vingt en Afrique et en Amérique latine, en Asie enfin dans les années
quatre-vingt-dix (voir graphique l, page 22). En vingt ans d'expérience, l'évo­
lution des problématiques est sensible et les innovations sont nombreuses.

Les quatorze enquêtes décrites ici représentent un échantillon diversifié
des collectes biographiques quantitatives récentes centrées sur l'étude conju­
guée des trajectoires géographique, familiale et professionnelle (tableau 1).
Néanmoins d'autres collectes ont été entreprises et on peut citer en particulier
deux enquêtes allemande et espagnole dont les représentants ont d'ailleurs
participé au Séminaire de juin 1997. Il s'agit, d'une part, de la «German life
history study» (GLHS) dont la collecte initiale auprès des cohortes nées en
1929-1931, 1939-1941 et 1949-1951 avait été faite en 1981-1983 en Allemagne
de l'Ouest et qui a été suivie depuis d'autres enquêtes auprès de cohortes
plus récentes sur l'ensemble du territoire allemand réunifié (Mayer et Müller,
1986). D'autre part, en Espagne, 1'« Encuesta sociodemogràfica» a été effec­
tuée en 1991 auprès de 158264 individus (voir documents de l'Instituto na­
cional d'estadlstica (INE), 1991).
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TABLEAU 1. - CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DES ENQuêTES

NOM COMPLET PAYS AUTEUR INSTITUTION DATE UNIVERS POPULATION CONCERNÉl PAR TAILLE
DE L'ENQUÊTE D'ÉTUDE LA COLLECTE BIOGRAPHIQUE ÉCHANTILLON

Triple biographie: France D. Courgeau Ined 1981 France entière Générations 1911-1935 4602
familiale, professionnelle et biographies
migratoire (3B)

Suivi de deux cohortes de France F. Cribier Équipe de Géographie 1) 1974 Agglomération Nouveaux retraités de la 1) 1370 biogr.
nouveaux retraités parisiens sociale et gérontologie 2) 1987 parisienne région parisienne de 1972 2) 792 biogr.

du CNRS et 1984

Peuplement et dépeuplement France C. Bonvalet Ined 1986 Agglomération Générations 1926-1935 1987
de Paris : histoire résidentielle parisienne biographies
d'une génération (pop)

Triple biographie des fa- Italie M. Bottai Université de Pise' " 1985 Toscane occid. Ménages toscans 2002
milles de la Toscane occi- 1986 et province de biographies
dentale (TRI BIO) 1987 La Spezia

Enquête rétrospective Pologne E. Fratczak Institut de statistique et 1988 Pologne Personnes âgées de plus de 5104
Pologne: Biographie fami- d'économie de Varsovie 45 ans biographies
Hale, professionnelle et
migratoire

Enquête biographie Roumanie A.R. Staiculescu Institut de Sociologie de 1992 Roumanie Générations 1931-1951 1203
familiale, professionnelle Brezeanu l'Académie des sciences biographies
et migratoire en Roumanie rownaine
(3B.R) Ined

Enquête sur l'insertion Sénégal P. Antoine Orstom 1989 Agglomération Trois groupes de 2121 ménages
urbaine à Dakar et à Pikine P. Bocquier 1fan de Dakar générations: 1930-1944, 1557 biogr.
(Insertion Dakar) 1945-1954, 1955-1964



............

Enquête sur l'insertion des Mali R. Marcoux Cerpod 1992 Ville Trois groupes de 2 320 ménages
migrants en milieu urbain V. Piché Université de Montréal de Bamako générations: 1937-1946, 2 141 biogr.
Sahel/Bamako (IMMUS - Ba- M.K. Konaté 1947-1956, 1957-1966
mako)

Crise et insertion urbaine Cameroun A. Kouamé Iford 1996 Ville Personnes âgées de 25 ans 1092 ménages
dans la ville de Yaoundé Ceped de Yaoundé il, 54 ans 1460 biogr.

Mobilité spatiale dans Colombie F. Dureau Orstom 1993 Aire Personnes âgées de plus de 1 031 ménages
l'aire métropolitaine de C. Florez Université des Andes : Cede métropolitaine 18 ans 1031 biogr.
Bogota de Bogota

(11 zones)

Mobilité spatiale il, Yopal, Colombie F. Dureau Orstom 1996 Villes de Personnes âgées de plus de 2 057 ménages
Aguazul, Tauramena (villes C. Florez Université des Andes: Cede Yopal, Aguazul 18 ans 2057 biogr.
du Casanare) et Tauramena

Mobilités spatiales dans Inde V. Dupont Orstom 1995 Aire métropoli- 1413 ménages
l'aire métropolitaine de Centre de Sciences Humaines taine de Delhi
Delhi Instil. ofEconomic Growth (6 zo~s)

Mobilités spatiales dans Inde J. Prakash Orstom 1997 Zone d'enquête Le chef de ménage ou le 362 ménages
une ville satellite de Delhi: Centre de Sciences Humaines de Noida premier arrivant il, Noida 362 biogr.
Noida Instil. ofEconomic Growth au sein du ménage

Jawaharlal Nehru University

Enquête biographique de la Mexique M. Casio Credai-cNRs 1996 Ville de Tijuana Chefs de ménage âgés de 124 ménages
frontière Nord - Tij uana Université Paris X 40 il, 50 ans et leurs 214 biogr.
(EBIF) G. Estrella Univ. de Baja Califomia conjoints

ML Coubès Colef
R. Zenteno



BIOGRAPHIES D'ENQUÊTES

1. DES PROBLÉMATIQUES DIFFÉRENCIÉES:
DE L'ANALYSE DES COMPORTEMENTS DÉMOGRAPHIQUES
À LA LECTURE DES TRANSFORMATIONS URBAINES

Même si toutes les enquêtes ont été conçues pour recueillir les éléments
de la biographie des individus enquêtés, les objectifs divergent et des diffé­
rences apparaissent clairement comme le montre le tableau 2 (pp. 14-15) qui
résume très succinctement les problématiques des enquêtes.

On peut distinguer cinq grandes catégories, mais bien sûr d'autres re­
groupements pourraient être imaginés, tant les préoccupations selon lesquelles
nous avons fait notre classification sont présentes à des degrés divers dans
chaque enquête.

La première catégorie regroupe les enquêtes dont l'objectif est avant tout
méthodologique. L'enquête «Triple biographie» a permis de mettre en place
les fondements de l'analyse démographique des biographies. Elle recueille en
rétrospectif les trajectoires individuelles dans trois domaines (familial, pro­
fessionnel et migratoire) ainsi que de nombreux éléments du passé de l'indi­
vidu. Le but poursuivi est d'analyser les interactions entre ces divers éléments
et l'effet de l 'hétérogénéité de la population sur ces comportements. En fait,
on cherche à cerner comment un événement familial ou professionnel, pour un
individu donné, modifie la probabilité des autres événements de son existence.

Cette approche constitue une avancée considérable dans la mesure où
elle permet, contrairement à l'analys~ démographique classique qui suppose
l'indépendance des processus entre eûx, de «déceler la logique interne» des
comportements des individus. La biographie est alors considérée comme un
phénomène évolutif complexe qui dépend à la fois des caractéristiques des indi­
vidus mais également du contexte social dans lesquels ils évoluent. En faisant
l'hypothèse que le comportement des individus peut être décrit comme un pro­
cessus stochastique, les auteurs ont pu développer une méthodologie pour analyser
le déroulement de ce processus au cours du temps et dans l'espace.

Les enquêtes faites en Pologne et en Roumanie qui recueillent les mêmes
trois trajectoires (familiale, professionnelle et migratoire), sont directement is­
sues de l'enquête «Triple biographie ». L'objectif poursuivi consiste à adapter
cette enquête aux cas particuliers de la Pologne et de la Roumanie. L'enquête
polonaise, par exemple, insiste sur la situation socio-économique des enquêtés
(revenus, transmission inter-générationnelle, ... ).

Le deuxième groupe rassemble les enquêtes dans lesquelles les questions
de méthodes sont moins centrales, l'objectif étant plus sociologique. Il s'agit
de comprendre les histoires de vie, d'analyser l'ensemble du déroulement des
trajectoires familiale, professionnelle et géographique. Ces enquêtes veulent
contribuer à «éclairer l'histoire urbaine par une analyse des âges de la vie
et du changement social: constitution et transformation des classes sociales,
évolution des structures sociales, évolution des structures familiales, réseaux
de sociabilité, transformation des modes de vie, de l'habitat, des rapports aux
lieux, des mobilités, des pratiques de santé» (Françoise Cribier). Dans ce
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groupe on trouve principalement les enquêtes sur les retraités parisiens menées
par l'équipe de recherche dirigée par Françoise Cribier.

Le troisième groupe comprend les enquêtes consacrées à la migration
vers la capitale, à l'enracinement des ménages à un endroit donné ainsi qu'à
la migration intra-urbaine. Ce sont les enquêtes sur Paris (<< Peuplement et
dépeuplement de Paris»), la Toscane, Bogota et Delhi. L'objectif est bien
d'étudier les pratiques résidentielles des individus, leurs stratégies d' occupa­
tion de l'espace géographique et social, les stratégies d'accession à la propriété
d'une part et de voir l'effet de ces pratiques en termes de recompositions de
ces territoires urbains, d'autre part.

À l'intérieur de ce groupe, on observe des différences selon que l'accent
est mis sur tel ou tel aspect de la trajectoire. Les enquêtes «Peuplement et
dépeuplement de Paris» (PDP) et «Triple biographie des familles en Toscane
occidentale» (TRIBIO) insistent sur la question du logement. L'évolution des
critères en matière d'habitat (taille du logement, confort, localisation, statut
d'occupation), le nombre de déménagements durant la période observée, l'adé­
quation de la taille du logement à la taille de la famille au cours du cycle
de vie ainsi que les trajectoires migratoires internes à l'origine des phénomènes
de péri-urbanisation constituent les points essentiels de ces recherches. Le tout
resitué dans le contexte immobilier de chacun des pays.

Même si les questions sur le logement sont très présentes dans les en­
quêtes sur Bogota et Delhi, leur objectif est plus large dans la mesure où
elles ne se limitent pas à l'analyse des pratiques résidentielles mises en œuvre
par les habitants, mais qu'elles cherchent à saisir l'impact de ces pratiques
sur le développement et les recompositions de l'aire métropolitaine concernée.

Le quatrième groupe concerne les enquêtes étudiant l'insertion urbaine
dans un contexte de crise économique. Les trois enquêtes réalisées en Afrique
(Dakar, Bamako, Yaoundé) s'intéressent, de façon plus ou moins approfondie,
aux modalités d'insertion des migrants et des non-migrants: accès au travail,
accès au logement, constitution du ménage, dynamique familiale et dévelop­
pement des réseaux de solidarités (familiaux ou non). Les stratégies tant dé­
mographiques qu'économiques développées par les ménages sont étudiées en
liaison avec les politiques de développement urbain mises en œuvre. L'enquête
de Yaoundé affiche même un objectif plus opérationnel: mettre à la disposition
des décideurs et autres intervenants en développement, des informations sus­
ceptibles de les éclairer dans la gestion urbaine et à l'amélioration des con­
ditions de vie des populations urbaines.

Dans le cinquième groupe, on trouve des enquêtes plus spécifiques liées
à des particularités bien précises. L'enquête faite au Mexique a pour objectif
d'expl.iquer les changements démographiques qui ont lieu à Tijuana en ana­
lysant les interactions entre migrations internes et internationales, d'une part,
et nuptialité, fécondité et emploi, d'autre part. Il s'agit de comprendre les
processus migratoires entre le Mexique et les États-Unis et de situer leur im­
pact sur le parcours de vie familial: avant ou après le mariage des migrants,
effets de la naissance des enfants sur la migration elle-même, etc. L'enquête
dans les villes pétrolières de Colombie (qui figure en annexe de l'enquête de
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TABLEAU 2. - RÉSUMÉS DES PROBLÉMATIQUES

NOM COMPLET GROUPE R~SUM~ DE LA PROBL~MATIQUE

DE L'ENQUÊTE

Triple biographie: fami- 1 Recueillir en rétrospectif les biographies familiale, professionnelle et migratoire des individus ainsi que de nombreux éléments
Iiale. professionnelle et du passé de l'individu (niveau d'éducation, nombre de frères et sœurs), afin d'analyser les interactions entre ces divers
migratoire événements et l'effet de l'hétérogénéité de la population sur ces comportements. Mettre en place l'analyse démographique des

biographies et montrer l'interdépendance des processus individuels.

Suivi de deux cohortes 2 Reconstituer les parcours des individus de la jeunesse à la retraite et les suivre ensuite au long de la retraite. Analyser le
de nouveaux retraités déroulement des existences, l'ensemble des stratégies professionnelle, familiale et résidentielle, et les rapports aux lieux.
parisiens Étudier la mobilité géographique (migration locale, saisonnière, double résidence...), «l'histoire urbaine» des Parisiens, la

structure sociale dans sa dynamique, les modes de vie de la retraite.

Peuplement et dépeuple- 3i Apporter des éléments de réponse aux questions suivantes. 1) Existe-t-il une trajectoire résidentielle type? 2) Quels sont les
ment de Paris: histoire facteurs déterminants de l'enracinement des ménages? 3) Quelle a été la mobilité des ménages en fonction des événements
résidentielle d'une géné- familiaux? 4) Comment les ménages ont-ils constitué leur patrimoine immobilier? 5) Quels sont leurs projets de
ration déménagement au moment de la retraite?

Tri pie biographie des fa- 3i Analyser l'évolution des critères des ménages en matière de logement: taille, confort, localisation, statut d'occupation de
milles de la Toscane façon à mettre en relation la demande des familles et l'offre du marché du logelJlent. Étudier les migrations, notamment les
occidentale migrations à courte distance, en prenant en compte non seulement l'individu mais également le ménage, le choix de localisatiQn

étant souvent la résultante de la médiation entre les intérêts de ses divers membres. Considérer donc l'ensemble du ménage
comme unité statistique et non l'individu seul.

Enquête rétrospective 1 Reconstruire les biographies familiales, résidentielles et professionnelles des personnes enquêtées. Définir la situation socio-
Pologne: Biographie fa- économique des personnes enquêtées.
miliale, professionnelle
et migratoire

Enquête biographie fami- 1 Recueillir les trois biographies (familiale, migratoire et professionnelle) pour analyser les interactions entre les événements
Hale, professionnelle et individuels. Adapter le questionnaire 3B aux spécificités roumaines et esquisser le profil des histoires de vie des générations
migratoire en Roumanie 1931-1951.
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Enquête sur l'insertion 4 Connaître les mod:llités d'insertion professionnelle des migrants et non-migrants. Comment les conditions d'insertion ont
urbaine à Dakar et à évolué dans le contexte d'aggravation de la crise économique du Sénégal? Trois composantes ont été retenues: l'accès au
Pikine travail, la constitution du ménage et "accès au logement.

Enquête sur l'insertion 4 Étudier J'évolution des conditions de vie et les modalités de l'insertion urbaine des populations dans un contexte de crise. Trois
des migrants en milieu objectifs: 1) Rendre compte des conditions de vie des migrants et non-migrants à Bamako; 2) Rendre compte des stratégies
urbain Sahel/Bamako d'insertion en milieu urbain; 3) Examiner les relations entre les paramètres démograplùques et socicréconorniques des

populations dans le cadre de ces stratégies d'insertion.

Crise et insertion ur- 4 Fournir, dans le contexte de crise économique que connaît le Cameroun, des informations aux décideurs et planificateurs qui
baine dans la ville de doivent avoir une bonne idée des comportements des différents acteurs de la vie sociale et économique. Étudier les stratégies
Yaoundé développées par les ménages et leurs membres pour répondre à leurs aspirations sociales.

Mobilité spatiale dans 3ii Améliorer la connaissance et la compréhension des transformations urbaines de Bogota. Quelles sont les pratiques
l'aire métropolitaine de résidentielles des habitants, leurs stratégies d'occupation de l'espace géographique et économique de Bogota? Et quels en sont
Bogota. les déterminants professionnels et familiaux? Quel est l'impact de ces pratiques sur le développement et la recomposition de

l'aire métropolitaine?

Mobilité spatiale à Yo- 5 Analyser la dynamique démograplùque de trois villes du Casanare situées près de centres d'exploitation pétrolière, à travers
pal, Aguazul, Taurame- une analyse fine des pratiques migratoires et professionnelles de la population. Accent mis sur les migrations temporaires en
na (villes du Casanare) relation avec les formes d'insertion dans le marché du travail et l'accès au logement.

Mobilités spatiales dans 3ii Développer les connaissances sur les différentes formes de pratiques résidentielles et de mobilités spatiales afin de comprendre
l'aire métropolitaine de comment les individus combinent différentes pratiques résidentielles au cours de leur vie. Quelles sont les pratiques
Delhi (enquêtes Delhi et résidentielles des habitants, leurs stratégies d'occupation de l'espace et quels en sont les déterminants? Quel est l'impact de ces
Noida) pratiques sur la dynamique globale et inteme de l'aire métropolitaine?

Enquête biographique de la 5 Mesurer les changements démographiques à Tijuana, en analysant les interrelations entre les migrations internes et
Frontière Nord -Tijuana internationales et la nuptialité, la fécondité et l'emploi. Comprendre les processus migratoires vers Tijuana et les États-Unis.

Place de la migration dans la vie familiale et ses répercussions.
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Bogota) se-déroule dans un contexte très particulier de front pionnier de peuple­
ment. Bien que ses objectifs s'apparentent à ceux des enquêtes du troisième
groupe, les conditions de sa mise en œuvre comme la particularité des rythmes (de
croissance, d'activité, de rotation des travailleurs, etc.) observés marquent fortement
cette collecte. Enfin, l'enquête de Noida correspond à une opération complémentaire
de l'enquête de Delhi, plutôt qu'à une collecte originale indépendante.

2. LES PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DES ENQUÊTES

Des objectifs de la collecte dépendent directement la définition géogra­
phique et sociale de l'univers et les choix en matière de procédure de sélection
de 'l'échantillon. La diversité des problématiques se retrouve donc, tout à fait
logiquement, dans les caractéristiques générales des enquêtes, présentées dans
le tableau 1 (pp. 10-1l).

Le champ géographique et social de la collecte biographique

Sur les quatorze enquêtes, trois seulement portent sur l'ensemble d'un
territoire national: France (<< Triple biographie»), Pologne et Roumanie; elles
ont toutes été menées en Europe. Les autres enquêtes s'intéressent aux grandes
agglomérations, en particulier aux capitales: citons Paris (<< Peuplement et dé­
peuplement de Paris»), Dakar, Bamako, Yaoundé, Delhi et Bogota. Enfin trois
enquêtes concernent des villes au caractéristiques très spécifiques: une ville
frontière au Mexique (Tijuana), trois villes pétrolières dans le département du
Casanare en Colombie (Yopal, Aguazul et Tauramena) et le bassin d'habitat
d'une ville moyenne (Pise), constitué de deux provinces: la Toscane et la
province Ligure de La Spezia.

La définition de la population concernée par le recueil biographique fait
aussi apparaître des stratégies bien distinctes d'une opération à l'autre. Pour
certaines enquêtes, le critère qui prime est de collecter des biographies auprès
d'individus suffisamment âgés pour disposer d'une histoire déjà bien remplie,
mais pas trop de façon à minimiser les erreurs de mémoire et les oublis des
événements lointains. Les enquêtes «Triple biographie» en France et en Po­
logne portent ainsi sur des générations âgées de 45 ans à 70 ans. En Rouma­
nie, deux générations ont été retenues: celles de 1931 et de 1951. L'enquête
«Peuplement et dépeuplement de Paris» interroge des Parisiens âgés de 50 à
60 ans, et enfin les enquêtes auprès de retraités parisiens suivent des cohortes
de façon prospective. L'unique enquête non européenne s'intéressant aux seuls
adultes d'âge mûr, est l'enquête pilote de Tijuana, au Mexique: dans le but de
tester justement le questionnaire dans des situations complexes, il a été décidé
de ne retenir que les chefs de ménage âgés de 40 à 50 ans et leurs conjoints.

Toutes les autres enquêtes conduites dans les pays en développement ne
concernent pas exclusivement des personnes d'âge mûr. En Afrique, où les
enquêtes mettent l'accent sur les répercussions de la crise économique sur le
comportement des jeunes générations, l'échantillon comprend aussi bien des
jeunes de 25 ans que des personnes de 60 ans. En Colombie et en Inde, toute
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personne âgée de plus de 18 ans est susceptible d'être enql:lêtée, le contrôle
de la composition par âge de l'échantillon biographique étant assuré par un
système de quota. L'enquête toscane constitue un cas à part, la condition ne
portant pas sur l'âge, mais sur l'année de formation du ménage.

La sélection de l'échantillon

La réalisation d'une enquête quantitative réclame un soin particulier dans
la constitution de l'échantillon et les conséquences des décisions prises en la
matière ne sauraient être sous-estimées: au-delà de la seule question de re­
présentativité de l'univers d'étude, c'est en effet le champ des analyses pos­
sibles qui est déterminé par les caractéristiques de l'échantillon et le plan de
sondage mis en œuvre pour sa sélection. '

Dans près de la moitié des collectes, le recensement constitue la base de
sondage (<< Triple biographie », «Peuplement et dépeuplement de Paris », Dakar,
Bamako, Yaoundé). Pour les autres, la base de sondage varie selon les données
disponibles et le thème de la recherche: enquête «Budget des ménages» en Po­
logne; fichiers administratifs en· France pour les enquêtes de Françoise Cribier
(fichiers de retraités de la Caisse nationale vieillesse), en Roumanie (fichiers
de population des inspectorats départementaux de la po.lice) et en Inde (listes
électorales). Quant à l'enquête de Bogota, elle utilise une image satellite SPOT
et des cartes: permettant de s'affranchir des limites des bases de sondage plus
traditionnelles et de maîtriser la distribution' géographique de l'échantillon, cette
solution s'inscrit complètement dans la problématique de l'étude, centrée sur la
dynamique d'une aire métropolitaine du Sud en pleine mutation.

À partir des ces diverses bases de sondage, la sélection des individus
concernés par la collecte biographique se fait la plupart du temps selon un
plan de sondàge stratifié à trois degrés, avec quelques adaptations aux spé­
cificités de chaque terrain: sélection d'unités spatiales (communes, quartiers,
îlots), tirage de logements ou de ménages(l), puis sélection à l'intérieur du
ménage des individus. Ce dernier degré du sondage est mené en appliquant
la méthode Kish (cf. note 1, p. 61), ou bien une stratification selon l'âge (trois
générations dans les enquêtes africaines et colombiennes), le sexe, ou d'autres
critères comme la position dans le ménage, le lieu de naissance (Bogota) ou
la situation professionnelle (villes du Casanare).

Comme pour toute enquête quantitative, la taille des échantillons doit
être élevée si l'on veut obtenir une certaine précision, des résultats significatifs
et une représentativité de la population étudiée. La taille moyenne des échan­
tillons biographiques se situe autour de 2500 personnes; mais les écarts en
la matière sont grands, en fonction de l'univers d'étude et des moyens finan­
ciers et matériels dont disposaient les réalisateurs de la collecte. Les enquêtes
d'envergure nationale menées en France et en Pologne avec le soutien des

{Il Dans les différents pays, les notions de ménage-logement ne sont pas strictement iden­
tiques sans parler des concessions en Afrique. À ce stade, on ne peut que renvoyer aux biographies
d'enquête de chaque pays.
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TABLEAU 3. - COLLECTES COMPLÉMENTAIRES

ENQUÊTE OBJECTIFS ET TYPE O'ENQU~TE ÉCHANTILLON SÉLECTION DE L'ÉCHANTILLON

France: Triple biogra- Tests d'évaluation de la fiabilité de l'enquête biographique dans 1981 : 50 personnes 1981 : Échantillon spécifique
phie : familiale, profession- pays ayant un registre de population: Belgique (1981 et 1989) 1989: 500 personnes 1989: Échantillon spécifique

. nelle et migratoire (3B) Enquête 3Bbis (1989) : application indépendante du questionruiire enquête 3Bbis
aux 2 conjoints, puis confrontation des réponses avec contrôle sur en Belgique
documents administratifs et registres

France: nouveaux retraités Corpus de données sur un panel, comprenant : Panel de retraités de 1972, Panel et sous-échantillons
parisiens de 1972 documents administratifs, enquête auprès des institutions, avec sous-populations du panel

/ enquêtes générales (1975, 85,95), enquêtes particulières (récits de spécifiques pourcertaines
vie, cohabitation, changement de logement, etc.) enquêtes

France: nouveaux retraités Enquête sur logement occupé au moment de l'arrêt du travail si - Logement: 113 ménages Panel et sous-échantillons
parisiens de 1984 on a déjà changé en 1987 à Paris du panel

Entretiens approfondis avec les ménages cohabitants - Cohabitants: 20 ménages
Suivi résidentiel du panel, lors des changements de logement - Suivi résidentiel: panel

France: Peuplement et dé- Entretiens semi-directifs 40 propriétaires employés ou SOIlS-échantillon de l'enquête
peuplement de Paris (pop) Histoire résidentielle, en relation avec histoire familiale et ouvriers biographique

professionnelle + accès à la propriété (raisons et moyens)

Italie: Toscane (llUBlO) Pas de collecte complémentaire - -
Pologne Pas de collecte complémentaire - -
Roumanie: biographie fa- Enquête ethnobiographique : récits de vie 234 personnes lettrées Hors échantill on de l'enquête
miliale, professionnelle et Génèse et enchaînement des situations traversées par individus et retraitées biographique
migratoire (3B.R) et familles + 171 étudiants



Sénégal: Enquête sur l'in- Enquêtes sociologiques approfondissant certains aspects de l'étude Trois sous-échantillons, Sous-échantillons de l'enquête
sertion urbaine à Dakar et à de J'insertion urbaine : spécifiques à chaque biographique
Pikine (Insertion Dakar) - Réseaux sociaux enquête:

- Rôle et statut des femmes/parcours migratoire - Réseaux: 60 personnes
- Insertion des ouvriers - Femmes: 50 personnes

- Ouvriers: 36 personnes

Mali: (IMMus-Bamako) Enquête qoalititative sur l'appropriation foncière à Bamako 78 chefs de ménage résidant Sous-échantillon de l'enquête
dans 3 quartiers de Bamako biographique

Cameroun : Yaoundé Pas de collecte complémentaire - -
1--

Colombie: Mobilité spa- Système d'investigation articulant approches statistique - Deuxième passage: - Deuxième passage: échan-
tiale dans l'aire métropoli- et qualitative et incluant, outre les enquêtes biographiques: 1 130 ménages tillon enquête biographique
taine de Bogota - Deuxième passage de l'enquête biographique (1 an après) - Entretiens approfondis: + échantillon com plémentaire

- Recueil d'information sur les quartiers enquêtés 66 entretiens nouveaux logements
- Entretiens approfondis dans les zones d'enquête - Entretiens: sous-échantillon
- Exploitation des fichiers du personnel de 5 entreprises enquête biographique

+ échantillon complémentaire
d'acteurs locaux

Colombie: Mobilité Entretiens approfondis sur mobilité spatiale - Entretiens: 50 personnes - Entretiens: sous-échantillon
spatiale dans les villes du et insertion professionnelle - Environnement: respon- enquête biographique
Casanare Enquête sur l'environnement urbain sables de quartiers + échantillon migrants

+ analyse de documents récents et acteurs locaux

Inde: Mobilité spatiale à Système d'investigation articulant approches statistique et - Sans-logis: 248 personnes - ~ans-Iogis: sous-échantillon
Delhi et Noida qualitative et incluant, outre les enquêtes auprès des ménages: - Quartiers: observ. directes spécifique de ('enq. ménage

- Enquête statistique auprès des sans-logis + entretiens sur - Entretiens approfondis:
..:. Recueil d'informations sur les quartiers enquêtés politiques. wbaines sous-échantill ons
- Entretiens approfondis dans les zones d'enquête - Entretiens approfoniIis : de l'enquête ménage

58 sur environnement, + échantillon village urbanisé
15 dans village urbanisé, et bidonville. 20 dans bidonville,
36 sans-logis

Mexique: Tijuana (EBIF) Enquête auprès des frères et sœurs vivant à San Diego Non réalisée, en raison du Échantillon issu de celui de
fort taux de non-réponse à l'échantillon de l'enquête
question sur leur adresse biographique



BIOGRAPHIES D'ENQUÊTES

Instituts statistiques de ces pays portent sur près de 5000 personn'es, tandis
que cel1e de Roumanie concerne 1 200 personnes. Dans le cas des enquêtes
locales, où l'univers d'étude correspond à une ville, ce sont généralement 1000 à
2000 individus qui font l'objet du recueil bi?graphique..

La place de la collecte biographique dans le système d'observation
;

Le plus souvent, la collecte biographique, qui conceme dans toutes les en­
quêtes (à l'exception de Delhi) les événements familiaux, professionnels et migra­
toires, s'inscrit dans une observation pluriel1e des réalités socio-démographiques:
comme le montre le tableau 3 (pp. 18-19), de nombreuses enquêtes décrites dans
cet ouvrage se sont accompagnées d'opérations de collecte complémentaires.

Seules quatre enquêtes n'ont donné lieu à aucune enquête complémen­
taire: l'enquête de Pologne, l'enquête Toscane, l'enquête pilote de Tijuana
au Mexique et l'enquête de Yaoundé, réalisée dans le cadre d'une formation
de démographes. L'enquête « Triple biographie» a donné lieu à une enquête
complémentaire;1'enquête « Triple biographie bis », qui s'inscrit dans des pré­
occupations méthodologiques: il s'agissait d'évaluer la fiabilité de l'enquête
rétrospective dans un pays disposant d'un registre de population, la Belgique.

. Un deuxième groupe d'enquêtes biographiques comporte des col1ectes
complémentaires sous forme de récits de vie ou d'entretiens semi-directifs
approfondissant certains thèmes de l'enquête biographique: enquêtes « Retrai­
tés» de 1984, «Peuplement et dépeuplement de Paris », Roumanie, Dakar et
Bamako. Dans un souci de représentativité de l'approche anthropologique, les'
chercheurs ont conduit ces entretiens auprès de sous-échantillons de personnes
déjà interrogées lors de l'enquête biographique. Seule l'enquête roumaine a
dû déroger, involontairement, à cette pratique.

Enfin, troisième cas de figure: les enquêtes biographiques s'insérant
dans un système d'investigation comportant d'autres enquêtes démo-statisti­
ques ou qualitatives et l'utilisation de documents ou fichiers d'origine admi­
nistrative. Les enquêtes «Retraités» de 1972, Colombie (Bogota et villes du
Casanare) et Inde (Delhi, Noida) appartiennent à cette catégorie, où la col1ecte
biographique est une composante du système. Contrairement aux cas précé­
dents, la compréhension des biographies individuel1es ne constitue pas forcé­
ment l'objet principal du système d'enquêtes: en Colombie comme en Inde,
l'objectif énoncé est d'étudier les dynamiques urbaines en analysant les tra­
jectoires résidentiel1es.

Les caractéristiques de ces col1ectes complémentaires, résumées dans le
tableau 3 font apparaître qu'el1es sont toutes simultanées ou postérieures à
l'enquête biographique: on peut pourtant se demander s'il ne serait pas in­
téressant de procéder à des entretiens approfondis au stade de la conception
du questionnaire biographique. Dl:!ns deux cas (les enquêtes auprès des retraités
parisiens et l'enquête de Bogota), la col1ecte complémentaire constitue un
deuxième passage auprès de l'échantillon ayant fait l'objet antérieurement de
la collecte biographique: l'articulation d'approches rétrospective et prospective
ouvrant de nouveaux champs d'analyse, ~I importe de tirer des enseignements
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précis de ces expériences, tant sur le plan des difficultés de mise en œuvre
que de leurs apports à la connaissance des pratiques de mobilité.

Enfin, certaines collectes complémentaires, telles que celles menées en
Colombie et en Inde, visent à recueillir des données contextuelles. Ces en­
quêtes s'inscrivent clairement dans une problématique mettant en relation le
niveau micro des pratiques de mobilité des individus et des groupes familiaux,
et le niveau macro des transformations urbaines et des acteurs institutionnels
et non institutionnels intervenant dans la production et la transformation des
espaces urbains. Outre les questions soulevées par l'analyse conjointe d'infonna­
tions de différente nature (quantitative et qualitative), cette approche pose le pro­
blème de l'articulation des différents niveaux appréhendés (les individus, les
familles, le quartier, l'agglomération) et des différentes temporalités en jeu.

L'enquête mexicaine, où une collecte complémentaire devait être menée
auprès des frères et sœurs émigrés à San Diego, aux États-Unis, soulève une
question importante: la faisabilité d'une collecte muIti-localisée, à une époque
où les systèmes multipolaires deviennent un modèle résidentiel de plus en
plus fréquent dans les pays du Sud comme du Nord. L'importance des infor­
mations sur la parentèle non corésidente n'est plus à démontrer: l'enquête de
Monterrey a ouvert la voie dès les années soixante (Balàn et al., 1973) et
c'est ce même principe d'introduction dans la matrice biographique de ques­
tions relatives aux parents non corésidents qui a été repris dans les enquêtes
biographiques réalisées en Colombie et en Inde (avec d'ailleurs certains pro­
blèmes dans ce dernier cas pour obtenir l'information concernant les parents
ou les beaux-parents décédés). Le fort taux de non-réponse à la question sur
l'adresse des frères et sœurs émigrés a contraint à abandonner, au Mexique,
la collecte complémentaire initialement prévue auprès des membres de la fa­
mille vivant hors du logement enquêté. Néanmoins, l'évolution des pratiques
résidentielles rend nécessaire d'approfondir la réflexion pour progresser dans
la voie d'une observation démographique muIti-localisée.

3. LA CONCEPTION DU QUESTIONNAIRE

Le mode de recueil de l'information biographique:
questionnaire à modules et questionnaire matriciel

Le principe du questionnaire biographique est de distinguer et dater les
épisodes des différentes dimensions de la vie d'une personne: familiale, pro­
fessionnelle, résidentielle, le plus souvent. Dans la conception du question­
naire, le souci majeur est de simplifier et rationaliser la tâche des enquêteurs
dans une collecte aussi complexe, où les mêmes questions se répètent aux
différentes étapes de la vie de l'individu, et de façon à ce que l'enquêté puisse
se remémorer au mieux les événements et leur séquence. Les diverses solutions
proposées visent le même but, et l'on observe au fil des enquêtes une amé­
lioration des possibilités de mise en relation des différents calendriers. En
effet, très rapidement, il est apparu indispensable de relier le maximum de
calendriers entre eux en les mettant en parallèle, afin que l'enquêté puisse se
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1
N
N

1

Mode de recueil de l'information biographique
(cf. 3. - La conception du questionnaire)

Recueil sous forme
( Tijuana )

matricielle des données (casanare)
factuelles (événement, états)

( Bogota )( Delhi- )Noida

Questionnaire séquentiel
à modules et fiche ( Bamako )
de datation ( ) ( YaOUndé)Dakar

( pOlogne)

Questionnaire
( Toscane)

séquentiel ( Retraités ) ( 3B ) ( POP ) (Roumanie)

à modules

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1970 1974 1978 1982 1986 1990 1994 1998

Graphique 1. - Les familles d'enquêtes selon leur date de réalisation
et le mode de recueil de l'information biographique
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remémorer au mieux les événements qui sont liés entre eux: migration lors
d'un changement professionnel, changemept de logement lié à l'accroissement
de la taille du ménage, etc.

Depuis le questionnaire de l'enquête «Triple biographie» en 1981, la
conception des questionnaires biographiques a connu des inflexions sensibles,
correspondant à des innovations majeures introduites dans l'enquête «Peuple­
ment et dépeuplement de Paris» (1986), celle de Dakar (1989) et celle de
Bogota (1992). Les différentes innovations sont reprises d'un questionnaire à
l'autre et les enquêtes nouvelles en cours en 1998, tant à Antananarivo (Ma­
dagascar) qu'en France et au Mexique, utilisent des questionnaires améliorés
par rapport à leurs prédécesseurs.

On peut ainsi distinguer trois grandes familles de questionnaires biogra­
phiques (graphique 1).

La vie de Lucette

Afin d'illustrer les trois types de collecte, l'histoire d'une enquêtée fictive
a été recueillie avec trois questionnaires, au prix de petites adaptations: on

. fait les trois enquêtes en 1989 et l'agglomération «DakarIPikine» est remplacée
par la «Région parisienne» (figures 1, 2 et 3, ci-après).

L'enquêtée est née en mars 1965, à Rennes, d'un père né en 1944 et
d'une mère née en 1947. Pendant toute sa jeunesse, elle réside avec ses parents
dans un appartement en propriété situé près de la Mairie. Après trois années de
maternelle, elle rentre en CP en 1971 ; elle arrête ses études en 1980 après avoir
redoublé. Elle commence à travailler en février 1981 comme caissière à temps
complet dans un dépôt de pain de la banlieue de Rennes.

En mai 1982, elle emménage avec Marcel (né en 1960), avec lequel elle
s'installe, toujours dans le même quartier de Rennes, dans le logement de fonc­
tion de celui-ci. Ils se mari~nt en juin 1983.

Elle est licenciée de son emploi en décembre 1982, ce qui lui convient car
elle est enceinte et comptait s'arrêter de toute façon. Son premier enfant (Lucien)
naît en mars 1983; elle aura ensuite une fille (Geneviève), en août 1986.

Ils «montent» à Paris en février 1984, à la mutation de son époux, où
ils louent un 2 pièces (dans le 12e arrondissement). L'héritage reçu suite au dé­
cès accidentel de ses parents en novembre 1985 leur permet d'envisager d'acheter
un logement: c'est ainsi, qu'en février 1987, ils s'installent à Montreuil (quartier
de la Boissière), dans un pavillon de 4 pièces.

En septembre 1989, eUe reprend un emploi, alors que son fils aîné, âgé de
6 ans entre à l'école primaire, et sa fille en materneUe : emploi de caissière à temps
partiel dans un supermarché qu'eUe occupe toujours au moment de l'enquête.
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Rabat
mois ann~e mois annte mois ann~emois ann~e

Naissance enquêté(e) ~19~ Naissances 1er enfant ~ 19U Sème enfant l-.....J 19l...L...J 9ème enfant l...L...J 19L...L...J

1er mariage enquêté(e) &819~ 2ème enfant tD..t 19~ 6ème enfant l-.....J 19l...L...J 10ème enfant L...L...J 19l...L...J

Fin d'union l...L...J 19L...L...J 3ème enfant LL.J 19L.L.......l 7ème enfant L.L.......l 19l...L...J llème enfant L...L...J 19L.......J

2ème mariage enquêté(e) L...L...J 19l...L...J 4ème enfant l...L...J 19L..L.....l 8ème enfant l...L...J 19l...L...J 12ème enfant L...L...J 19l...L...J

hl8 VOS PERIODES D'EMPLOI OU D'INACTIVITE ET VOS LOGEMENTS SUCCESSIFS

Nous allons parler simultanément des changements dans votre vie active et des déménagements que vous avez faits depuis la fin
de vos ~tudes secondaires (ou 14 an~ si pas d'~t~s)' Pour chaque période d'activité ou d'inactivité, indiquez vos logements
successlfs, seulement dans le cas ou vous avez demenagé (Ne pas tenir compte de p~riodes de moins de 6 mois, des internats et
des lieu::: de travail temporaire. Pour les ~riodes militaires, n'indiquez qu'un lieu principal; pour les p~riodes de guerre,
mentionnez les lieu::: principau::: sœlS entrer dans le ~tail).

10
20
30
40
50
60
7B,

Il&.
20
30
40
50
60
70

~ 19

changement d'employeur
changement de p~riode d'emploi =ou changement de lieu de travail

19Leé:!J

10
20
30
40
50
60
7a

Data de fia d'4tudu
HcoDdair:e. ou

tUIlCl .nnher..he

c c.R.~~ c.:: c.Rc.'l:\.~ C .
Dt Dt .31.: D~. ~ :3"f. D~ ..
1......l...J...l...L...J~l...L...JI......l...J...l...L...JI......l...J...l...L...J

703 Lieu de l'établissement
(cormru1le, d~partement)

7 PERIODES D'EMPLOI OU D'INACTIVITE
70 1 Date de début d~ période ? (moi., ann~e)

702 Etait-ce une période
1 emploi?
2 chômage?
3 militaire ?(contingent)
4 maladie de longue durée
5 études, formation?
6 retraite?
7 au foyer, autres inactifs(ves)

(de 2 d 7 - 712 )

1
~

1



(")
o:s:
~
~
èii
o
z
Clm
CI>

:i=
(")
o

~
rn

~I

1 D. 2)ç(

.M19~

A D A A D A A D

1Jli( 1)l(. 10 10 10 10 10 10
20 20 20 20 20 20 20 20
30 30 30 3'8 3~ 30 30 30
40 40 40 40 40 40 40 40
50 50 50 50 50 50 5~ 5)!{

&.2t 19tÎJ:J

711

8 LOGEMENTS SUCCESSIFS

803 Quel €tait votre statut d'occupation 11
l'arrivée et au d€part 1

l logé au domicile des parents
2 propriétaire
3 logé par l'employeur
4 autres logements gratuits
5 locataire

~
805 Dans quelles circonstances "1 (voir carteJ ~ "

806' A l'occasion de ce d€ménagement, y a-t-il ~~
eu un changement dans la vie profession- 1
"elle de ""4'e conjoint 1 1~

1 : Oui 1 2 : Non 0: Sans obj et , 10 20 CM

807 IDe quel type 1 (voir carteJ 1 1~ l...L...J l...L...J Il...,f------.1
808 A quelle date 4vez-vollsJquitté ce

logement 1 fmot,s, annlle

804 ,-A'taz.=>L().U$-'I-\'i t té ce logement
2 : Non _701

71 2 ,-U!~a-;:>eJ:.>.o.qe s'es t-e lle terminée 1
1 : Oui r 2 • NO"

713 Pour quelles raisons ? (voir clU'teJ

71 4 ..,E",t:....::11--",u",e",1,""1"e-,d",a",t,,,e..-:-1_(_I7lO_i-,s,'--=_.I1_e_J__--'

801 Date de l'emménagement 1 (mois, ar.r.~eJ

802 Lieu du logement 1 (corrmune, dÉplU'tementJ

1
IV
VI

1

Figure 1. - Un exemple de questionnaire séquentiel à modules: l'enquête cc Triple biographie»
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DRIIIIMENIIIlNDIII AGEVEN Insertion urbaine DAKAR 1989
AMi" lluric EVENEMEN'[S. FAMILLE RESIDENCES ACTIVITES AMi.. !lu"'"
1989 U Montreuil Caissière ® 1989 0

1988 1 @ 1988 1
1987 2 Au foyer 1987 2

1986 3 N2 Geneviève lOI) ® ®
-
1986 +-1985 4 Paris 12 1985

1984 5 1984~
1983 6 N, Lucien (03) M, Marcel (06) Rennes® 1983 6

1982 7 Caissière 1982 7,-- Ci}' . -1-981-1981 8 8

1980 9 1980 9

1979 lU 1979 lU

1978 Il
.-

~2:~~ Il

1977 12
-

1977 12

1976 13
- <D 1976 13

1975 14 <D 1975 14

1974 15
-

Rennes Etudes 1974 15

1973 16
--1----
1973 16

1972 17 1972 17

1971 18 -1971 18

1970 19 1970 19

1969 2U 1%9 20

1968 21 1968 21

1967 22 1967 n
1966 23

-
1966 23

1965 2~ NEgo
1-- --

1965 24

1964 25 1964 25

1963 26 1963 26

1%2 27 1962 27--

1961 28
f--

1961 28
1\)(1l) 29 1960 29

1959 30 1959 30

,1958 31 1958 31

1957 32 1957 32

1956 J3 1956 33

1955 34 ï955 34

195~ 35 1954 35

1953 36 1953 36
-

1952 37 1952 37

1951 38 1951 38

1950 39 1950 "39
1949 40 1949 40

1948 41

__0:'"

1948 41

1947 42 1947 42

1946 43
e---

194~_*-1945 44 1945

1944 45
--
1944 45

1943 46 1943 46

19~2 47 1942 47

1941 48 194T ~8

Figure 2. - Un exemple de questionnaire séquentiel à modules
avec fiche de datation AGEVEN : "enquête Dakar

Nota: Ne figurent page 27 que les premières questions des modules 4, 5 et 6 du
questionnaire de l'enquête Dakar/Pikine que l'on a adapté pour recuei/lir la biographie
de Lucette dont la trajectoire migratoire la conduit de Rennes à la Région parisienne.
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e
Module~ VIE MIGRATOIRE ET PROFESSIONNELLE HORS R~GION PARISIENNE

(cf. A<lEVEN)

Module~ R~SIOENCEDE PLUS DE 6 MOIS EN R~GION PARISIENNE

Num'ro de lieu: (cf.AOEVEN) 1 Uau ~
Pr6clllz le quartier e.act : -.1.~~~~:_

QUARTIER

Oa'a d'Initallillon :

lieu d'Inltallallon:

Uau~
_r1~-':lte(.I!i_L

t..b

LIeu~
~~

r.t r.t A A
~ehh~

L-.L....J L.....J

~

~

.B.':'o.-f?J-~-~--
L-.L....J

L-.L....JIL-.L....J

~~~~

L-.L....J L-.L....J

L-.L....J

~

t..iJ
1

fl~_~..L__

lieu ~

~~
r.t r.t A A

~~

~

PROFESSION

SECTEUR

Hortme(I)
F"""""(2)

Quelle 'tall vol,. .cllvll' prfnclpale?

A quelle dele VOUI ItU-voul Inlta",!e)
dlna ce qUlrtler?

Numko de lieu (cl.~N)

RÉGION

Av.., qui hablllez-vouI? Époux(se) (1); FiIsAlNe (2);
PiJr&'miJre (3); Ascend. (4); CcII. (5); AutPar (6);
Sans lien (7); dans /noIW. (B); Marabout (9); oeul (0)

C6t6:
Père (1); Mère (2); Conjoint (3), NC (0)

Se.e de cene .,.,.aonne:

S03

408

406

407

501

502

404

402

401

e

e
e

e
e
e
e
e
e
e
e
e
e
e
e
e
e

505

506

601

602

604

505

606

607

608

609

y IVIII·II d'Iutrel rMmogel denl la m6rne
conceallon? oui (1) non (2)

Nlture conllructlon l''lnclplle
Immeuble (1); Vi/ra (2); Maison /nd. moyen standing •
HLM, SICAP (3); "lajTanasse (4); Toit ondulMullB (5);
BatBqU8 (6); autre (7 .

Slatut de ","Idence de l'enqu6t6(e)
ou de Ion ~ux:

Hébergé (i); Locataire (2); Propri6lalre (3)

Module.!L VIE ACTIVE EN R~GION PARISIENNE

Num4ro de ""Iode: (cf. AGEVfN)

Oele de début de pkIode:

~tall-ce une ""Iode de:

f'mpIo/ (1) 1 Ch&nage (2); Étuci/J (3); Au loyer (4)
Retrane (5); Maladie (6)

.... Étiez·vous pris en chlJrps par:
Epoux/se (1); Fi/sAille (2);
Pèr.ImiJr. (3); Ascend. (4); Collat.(5);
AUlre parent (6); Sans lien (7);
Asooc. (B); Autreo (9); Perpars. (0)

C6té: Père (1); Mère (2);
Conjoint (3); NC (0)

Saxe: Homme (1); Femme (2)

Où haMan·IVe/le ?
Méme logement (1)

Ailleurs è DIP (2)
Hors Dakar (3)

Passer è la queslion 634

Quelle élall votre .cUvllé principale?
PROFESSION

SECTEUR
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DE LA PERSONA ~
, nF.VIDA 1 2.. LUGAR DE RESIDENCIA 3. 4. Tipode 5. 6. OCUPACION,

ReJac. ocupacÎOl1 Educ. ..... Aal1. En que afIo naci6 Ud? Focba Edad
Pals OeparwnenlO Municlpio Cat Barrio Direccion paren. deI. ci6n ""-"" n-p> _. ......Etap.

v'v'end

19'~ 00 X rn.~ :(\t t1V. . RtMI) i rt~c'e. '3 Ji
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Figure 3. - Un exemple de questionnaire matriciel: l'enquête Bogota



BIOGRAPHIES D'ENQUÊTES

Les questionnaires séquentiels à modules ont été utilisés dans les pays
occidentaux, où les principaux événements peuvent être datés par recours à
des documents administratifs ou autres. Pour chaque module, une série de
colonnes permettent de décrire les différents étapes de la trajectoire; dans
chacune des colonnes sont portées les réponses aux questions· concernant
l'étape (voir figure 1, pp. 24-25: la trajectoire résidentielle dans l'enquête
«Triple biographie »). Un rabat portant la date des principaux événements fa­
miliaux permet à l'enquêteur de s'y reporter tout au long de l'entretien. Le
premier questionnaire de ce genre est celui de l'enquête «Triple biographie» ;
cherchant à créer et à adapter des concepts nouveaux dans leurs pays respec­
tifs, les enquêtes de Pologne et de Roumanie se rattachent à cette génération.
L'enquête «Peuplement et dépeuplement de Paris» et celle de Toscane en sont
des proches parents. Le questionnaire «Peuplement et dépeuplement de Paris»
perfectionne d'ailleurs nettement le système de rabat proposé par «Triple bio­
graphie », en créant un système de découpe permettant un rabat «dégradé»;
il innove également en essayant de saisir l'évolution de la composition du
ménage au cours du cycle de vie de l'individu. .

Dans les questionnaires séquentiels à modules utilisés en Afrique, il
a été nécessaire d'adapter le questionnaire «Triple biographie» à un contexte
culturel nouveau, où l'état civil est relativement absent et la notion de temps
différente. D'où le recours à une fiche nommée AGEVEN, destinée à repérer
et classer les événements dans le temps. Naissances, décès, changements de
situation matrimoniale, carrière professionnelle et changements de lieux de
résidence sont notés sur cette fiche graduée selon l'âge et la date (voir figure 2,
pp. 26-27 : la trajectoire résidentielle dans l'enquête Dakar). Les utilisateurs de
la fiche AGEVEN remplissent celle-ci au cours d'une conversation libre, puis ren­
seignent ensuite le questionnaire biographique module par module. Trois enquêtes
urbaines appartiennent à cette cohorte: Dakar, Bamako et Yaoundé.

Enfin, les enquêtes menées en Amérique latine et en Asie procèdent au
recueil de données biographiques sous forme matricielle: toutes les in­
formations biographiques' (événements et états) sont datées, décrites et mises
en relation à travers le calendrier commun qui structure deux matrices, l'une
relative à l'individu, l'autre à sa parentèle (voir figure 3, pp. 28-29: la tra­
jectoire migratoire dans l'enquête Bogota). Tirant parti de l'expérience réa­
lisée en Amérique latine (enquêtes Mobilité à Monterrey et à Quito (Dureau,
1988), «Transition démographique en Colombie» (Florez, 1990)), les auteurs
de l'enquête Bogota ont généralisé ce principe, déjà ancien, de questionnaire
matriciel, à l'ensemble des événements survenus à la personne et certains de
ceux vécus par ses proches parents. Après Bogota, les enquêtes des villes
pétrolières du Casanare en Colombie, de Noida en Inde et de Tijuana au
Mexique relèvent de cette méthode.

Au-delà de préoccupations «techniques» visant à optimiser la collecte
des événements et épisodes de la vie d'une personne, les diverses familles de
questionnaires donnent une place différente à l'information biographique. Dans
l'enquête de Bogota, les auteurs (Françoise Dureau et Carmen Elisa Florez)
ont ainsi «volontairement réduit la collecte biographique aux seules données
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factuelles (événements et variables décrivant un état) ». Le questionnaire matriciel
a l'avantage de combiner dans un même calendrier non seulement les événements
familiaux, professionnels et migratoires, mais également les événements survenus
à des personnes apparentées. C'est là une condition importante pour un recueil
complet et bien daté des divers événements et une avancée dans le recueil de
biographies plus complexes, telles que celles de l'entourage de l'individu.' L'autre
type de questionnaire, par modules, permet par contre de développer plus de ques­
tions spécifiques relatives à la caractérisation d'une période, au contexte et aux'
raisons des événements .et autres changements d'état.

Les thèmes abordés dans le questionnaire biographique

Qu'ils suivent une présentation par modules ou matricielle, la plupart des
questionnaires sont organisés par thème. Mais, tandis que le déroulement de l' en­
tretien, à l'aide des questionnaires par modules, suit systématiquement une série
de questions ordonnées selon une séquence prédéfinie (celle prévue dans les mo­
dules du questionnaire), le remplissage d'un questionnaire matriciel s'appuie sur
un entretien semi-structuré, où l'ordre des thèmes est aussi fonction du discours
de l'individu interrogé: les enquêteurs notent d'abord les événements les mieux
connus par la personne, exploitent immédiatement les réponses relatives aux évé­
nements liés se rapportant à différentes colonnes de la matrice, etc.

Le tableau 4 (pp. 32-33) récapitule les thèmes traités par chacune des
enquêtes, en distinguant l'information faisant l'objet d'un recueil biographique
(trajectoire complète), des autres informations ne portant que sur un moment
particulier de la vie des individus.

On constate en premier lieu une forte unité dans toutes les enquêtes,
tant celles réalisées dans les pays en développement que celles menées dans
les pays développés, qui ont saisi, pour la plupart, les trois séquences d'évé­
nements familiaux, professionnels et migratoires. Le cursus scolaire, absent
de la plupart des enquêtes européennes, fait l'objet d'un recueil biographique
dans les enquêtl::.s menées en Amérique latine, en Asie, et dans la dernière
des enquêtes africaines (Yaoundé).

En fonction de la problématique de la recherche et du contexte local,
certains aspects sont plus développés: la question du logement dans l'enquête
«Peuplement et dépeuplement de Paris» ou celle de Toscane, les itinéraires
et systèmes résidentiels dans les questionnaires appliqués en Colombie et en
Inde, la vie matrimoniale en Pologne et dans les enquêtes africaines, et le
travail domestique des femmes à Yaoundé.

Plusieurs enquêtes se démarquent de la démarche biographique classique,
limitée au recueil des événements vécus par l'individu, et procèdent à la col­
lecte d'informations concernant le conjoint (vie matrimoniale du conjoint à
Yaoundé), les personnes qui ont cohabité avec l'individu (Toscane) ou des
parents directs (Bogota, villes du Casanare, Noida et Mexique), la forme la
plus aboutie de cette démarche se rencontrant dans l'enquête «Peuplement et
dépeuplement de Paris» où l'on collecte l'évolution de la composition du mé­
nage tout au long de la trajectoire de l'enquêté.
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TABLEAU 4. - LES THÈMES ABORDÉS DANS LE QUESTIONNAIRE

France France France lIalie Pologne Rou· Sénégal Mali Carne- Colom· Colom. Inde Inde Mexique
marne mun bie bie

3B Retraités PDP Toscane 3B.R Dakar Bamako Yaoundé BogOla Casanare Delhi Noida Tijuana

ÉVÉNEMENTS FAMILIAUX

Histoire B B B B B B B B B B B B B
matrirnornale

Vie féconde B B B B B B B B B B B B B
(liste naissances)

Comraception. + + B
Santé reproduction

MÉNAGE, FAMILLE ET ENTOURAGE

Compo. ménage (corésid.Y + B B B B + B B
position au sein du ménage

Origines + + + + + + +
familiales

Info. sur parentèle directe + + + B + + + + B B + B B
(parents, conjoints. enfl')

1nfo. sur corésidems B + +
non apparentés

Réseau~ solidarité! + + + + +
entraide

ÉDUCATION

Carrière scolaire + + + + + + B B B + 'B B
(périodes de formation)



ACfIVITÉ

Itinéraire professionnel B B + B B B B B B B B + B B
(périod. emploi el inacrivilé)

Syslème d'emploil + + +
AUlres activ. J1l' I'année

Travail rrénager des femues B B
p<lt leurs périodes d'acliv.

MOBILITÉ SPATIALEILOGEMENT

Parcours migraloire B B B B B B B B B B B B B B
(succession lieux de résid.)

IIinéraire résidenriel : B B B B B B + B
caracléristiques du logl.

lIinéraire résidenliel : B B B B B B B B B B B + B
slalul d'occupation du logl.

Consril. patrimoineimmob.l + B B +
modalités d'accès au logl.

InslallalÎon dans ville + + + + +
d'enquêle

Conditions de + +
la décohabitation

Système résidentiel! + + + + + + + + +
Autres lieux fréq. p<l année

Projets + + +
résidentiels

ÉVÉNEMENTS MARQUANTS

Points fons de l'exislence + + + +
(évé" importanls
aulres que ceux décrits)

B : information faisant l'objet d'un recueil biographique (trajectoire complète).
+ : information ne faisant pas l'objet d'un recueil biographique complel.
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4. LE TRAITEMENT DU TEMPS

Les concepts sous-jacents de l'analyse biographique vont façonner le trai­
tement du temps dans les enquêtes. Il importe donc de dépasser le simple
problème d'observation et de mesure lorsque l'on doit discuter et faire le point
sur les variables mesurant la durée (Lelièvre, 1999).

Une échelIe de temps est non seulement nécessaire à la datation, mais
sert également à définir des durées minimales qui sélectionnent les «périodes»
soit d'activité soit de résidence. En effet, une partie des événements dont on
dispose sont facilement repérables et datés de façon assez précise comme les
naissances, les décès et tous les actes documentés officielIement; la plupart
des événements qui jalonnent la trajectoire des individus et que l'on étudie
en interaction dans une approche biographique sont bien moins aisés à iden­
tifier, car leur définition requiert plus d'un critère. Pour les événements qui
ont trait à la mobilité géographique, ils sont définis selon un critère spatial(2)
et un critère temporel(3).

Dans le cas où l'échéance est sans ambiguïté, la décision du chercheur
semble ne consister qu'à choisir l'unité à retenir pour le recueil et l'analyse
(l'année, le mois, le jour, par exemple). Pour les événements concernant la
mobilité, le choix de l'unité retenue se double du choix de la période de ré­
férence (voir tableau 5). Quatre cas se présentent:

1. dans certaines enquêtes, bien que le recueil se fasse au mois, la période
de référence est de six mois ou une année (enquêtes « Triple biogra­
phie », «Peuplement et dépeuplement de Paris », et les enquêtes afri­
caines) : tout changement de logement est enregistré, s'i] est précédé
d'une résidence d'au moins six mois ou un an dans le lieu quitté. On
a affaire ici à deux critères simples, mais non homogènes: l'horloge
est plus précise que les périodes de référence;

2. d'autres collectes ont opté pour une horloge moins précise que les
périodes de références: c'est le cas des enquêtes à Delhi et en Rou­
manie où la période de référence est de six mois et l'horloge est l'an­
née. Cela conduit à des problèmes de codification quand deux périodes
de six mois (éligibles) se succèdent la même année calendaire;

(2) Quelle est la distance prise en compte? Celle-ci peut être définie de diverses façons:
en kilomètres, en référence à des limites administratives - commune, région, pays -, en référence
au lieu de départ et d'arrivée - résidence/école, résidence/travail. Elle peut changer selon la partie
de la trajectoire. Ainsi, dans l'enquête de Delhi, on retient les changements de localité pour les
migrations hors Delhi et, dès que la personne arrive à Delhi, ce sont tous ses changements de
logements qui sont retenus (moyennant une durée d'occupation minimale de six mois dans les
deux cas).

(3) Quelle est la durée minimale de séjour en un lieu, nécessaire pour qu'on considère
qu'un changement de lieu soit une migration? On peut envisager tous les changements de loge­
ment, seulement ceux qui sont précédés d'un séjour de six mois, d'un an, ceux où les individus
ont résidé au moins trente jours, pas nécessairement consécutifs durant une période d'observation
donnée, etc. 1
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TABLEAU 5. - TRAITEMENT DU TEMPS

UNITÉ DE TEMPS
ENQUÊTE P~RIODE DE R~F~RENCE

RECUEIL ANALYSE

France: 3B 6 mois mois et année année

France: 1 année pour les déménagements '" selon les sources et les recueils : année
retrai tés de 1972 - jour pour les dates de l'état civil, couple avant/après un événement
retraités de 1984 pour l'entrée en institution de référence

- année d'allribution des allocations
logement de la Cnaf

- enquête sur questionnaire: année,
durée en années, en âge

France: PDP 1 année mois et année année

Italie : Toscane 1 année année année

Pologne 6 mois mois et année mois

Roumanie: 3B.R 6 mois année année

Sénégal: Dakar 6 mois ageven, mois tordre dans l'année mois (ou année)

Mali: Bamako 6 mois ageven, mois tordre dans l'année mois (ou année)

Cameroun: Yaoundé 6 mois ageven, mois tordre dans l'année mois

Colombie: Bogota '" selon la période d'observation: - étapes migraI. et biographie: année - étapes migraI. et biographie: année
- étapes migratoi res et biographie: 1année - sysl. de résidence: jour et rythme - sYSI. de résidence: densité de résid.
- sysl. de résid. : 30 jours dans l'année précéd. l'enquête

Colombie: '" selon la période d'observation: - étapes migratoires et module - étapes migrat. et biographie: année
villes du Casanare - étapes migratoires et biographie: 1année biographique: année - système de résidence et d'activité:

- sysl. de résid. et d'activ.: 28j. ds l'année précéd.l'enqu. - sysl. résid. et d'activ. : jour et ryth. densité de résidence et d'activité

Inde: Delhi '" selon période et lieu d'observation: - étapes migratoires: année - étapes migratoires: année
- étapes migratoires: 6 mois ou 1 mois (sans-logis) - système de résidence: jour - - sysl. de résid. : fréquence de séjour
- syst. de résid. : 30 jours dans J'année précéd. l'enquête

Inde: Noida 1 année année année

Mexique: Tijuana '" selon les biographies : - biographie depuis naissance: année, - biographie depuis naissance: année
- biographie depuis naissance: 1année mois/ordre dans l'année - biographie détaillée: mois
- biographie détaillée: 1 mois ds l'année précéd.I'enquête - biographie détaillée: mois
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3. les enquêtes auprès des «Retraités parisiens », comme celles conduites
en Italie, en Colombie et au Mexique ont un critère homogène pour
la période de référence et l'horloge: l'année;

4. enfin, certains recueils peuvent se faire sur des critères plus complexes
(enquêtes de Bogota et Delhi) : au cours de la période d'un an pré­
cédant l'enquête, elles enregistrent tous les changements de logement,
pourvu que le lieu cité ait été, sur l'ensemble de la période, occupé
au moins trente jours, pas forcément consécutifs.

Les questionnements qui sous-tendent les analyses dans ces deux der­
niers cas sont différents et cela souligne bien l'importance accordée par les
chercheurs à «penser le temps» en amont de l'analyse, lors de la collecte
biographique.

Cela conduit à évoquer un dernier point: lors d'une collecte biographi­
que, dans la mesure où l'objectif est de confronter les événements des diffé­
rents domaines, on ne saurait avoir une horloge par domaine. Se pose donc
le problème de l'horloge commune. Très souvent, toutes les informations sont
collectées de la même façon et le chercheur, lors de l'analyse, reconstruit ses
échelles bon an, mal an. Une autre démarche consiste parfois à collecter un
des parcours (génésique, professionneL.) dans un détail minutieux et seule­
ment quelques étapes du reste de la trajectoire. On l'aura compris, une telle
pratique ne permet pas une véritable analyse biographique. Ainsi, dans la me­
sure où il importe de collecter avec précision l'enchaînement des séquences
d'événements, il semble opportun d'ajuster le recueil de l'ensemble des
échéances, en se «calant» sur un des types d'événements.

Cela nous conduit à rappeler que les données biographiques quantitatives
sont le produit de la confrontation d'une trajectoire dont les repères ont été
choisis par le chercheur (formalisés dans le questionnaire) à une biographie
dont la structuration individuelle peut s'être faite sur une autre série «d' épo­
ques ». Or, une trop grande diversité des domaines abordés multiplie les ajus­
tements entre processus de rythmes différents. Les difficultés à conjuguer un
questionnement des histoires contraceptive et migratoire (enquête au Mexique),
résultent non seulement de la trop grande différence des rythmes propres à
chacune de ces histoires, mais également du fait que, pour les enquêtés, leur
confrontation ne présente pas de relation évidente. Le propre d'une collecte
biographique est l'intégration de plusieurs domaines dont les événements sont
dépendants les uns des autres, cette intégration créant justement le temps de
l'analyse. Il ne s'agit donc pas de juxtaposer un maximum de chronologies
temporelles, mais de mettre en relation des événements liés entre eux.

À l'analyse, cette recherche du temps pertinent de la biographie est illustrée
par deux expériences, les enquêtes auprès des «Retraités parisiens» et à Bogota.
Les unes proposent une analyse faite sur des «couples» avant/après un événement
de référence, les autres proposent d'utiliser, pour caractériser les pratiques rési­
dentielles au cours de l'année précédant l'enquête, des variables construites dites
«système de résidence» qui combinent densité de résidence (fréquence), rythme
d'occupation et nombre de logements fréquentés.
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II reste à argumenter la dissociation entre l'unité de recueil et la période
de référence. Une période de référence moins précise que l'horloge pose pro­
blème et doit être évitée. La question se pose également de savoir comment
les enquêtés, qui ne datent pas précisément (on le sait), évaluent ces durées
que le questionnaire impose. Chaque épisode comporte en principe une date
de début et une date de fin, mais parfois seule la date de début de période
est saisie dans la mesure où l'on estime qu'une période se termine quand la
suivante commence. Or, selon les critères donnés, les périodes ne s'enchaînent
pas nécessairement les unes à la suite des autres, il peut rester des périodes
intermédiaires dont la nature reste indéterminée: cumul de petites activités,
hébergements successifs ou simultanés, etc. Des risques de lissage des évé­
nements par le questionnaire biographique subsistent. Aucune solution totale­
ment satisfaisante n'est encore donnée à ce problème.

Des imperfections demeurent encore dans les différents systèmes de da­
tation, en particulier en ce qui concerne les changements de statut au cours
d'une même période de résidence, d'activité, voire d'union. Certains ques­
tionnaires essaient toutefois de les prendre en compte, comme celui de Toscane
pour l'activité ou celui de Yaoundé pour la polygamie en cours d'union. Ce­
pendant la datation d'un changement de statut à l'intérieur d'une même période
reste plus délicate.

Le concepteur de l'enquête Toscane (Marco Bottai) souligne que vouloir
une datation inférieure à l'année est illusoire, mais il soulève le problème de
la simultanéité des événements qui ont lieu la même année. Ce problème se
pose dans toutes les enquêtes, même lorsque la datation en mois est recherchée
car tous les événements ne sont pas datés avec ce degré de précision. Plusieurs
enquêtes recourent à un système de classement relatif des événements entre
eux quand ils ont lieu la même année (par exemple Dakar ou Mexique).

5. LA COLLECTE

La formation des enquêteurs

Dans ces enquêtes biographiques réputées «délicates », la sélection et la
formation des enquêteurs ont fait l'objet d'un soin particulier, quels que soient
leur profil et leur nombre, très variables selon les cas. En effet, si certains
chercheurs ont pu bénéficier de toute la logistique de leur institution, en par­
ticulier d'un service d'enquêtes et d'informatique et de la participation d'une
centaine d'enquêteurs professionnels, d'autres ont réalisé la collecte grâce à
leurs étudiants et à d'autres chercheurs, ce qui d'ailleurs ne préjuge pas du
tout de la qualité des résultats. Dans le cadre d'enquêtes biographiques né­
cessitant une démarche particulière avec laquelle les enquêteurs professionnels,
plus habitués aux enquêtes transversales, ne sont pas familiers, les étudiants
peuvent même se révéler «les meilleurs enquêteurs que l'on puisse souhaiter »,
comme le remarque Marco Bottai.
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L'attention des enquêteurs a été particulièrement attirée sur trois types
de problèmes:

la datation des événements et leur mise en ordre surtout quand les
événements ont lieu la même année (Dakar, «Triple biographie »,
Mexique, Yaoundé, Bamako, Roumanie);

- la localisation précise des résidences successives (<< Triple biogra­
phie », Delhi, Bogota, villes du Casanare, Bamako);

- la description de l' activité professionnelle (Delhi, Bogota, villes du
Casanare, Yaoundé, Bamako).

Certaines recommandations sont propres à une enquête comme la recen­
sion exhaustive des différentes étapes migratoires (Delhi); la saisie des liens
de parenté (Bamako); la définition des membres du ménage (Bogota, villes
du Casanare, Delhi); le changement de statut matrimonial (Yaoundé); le clas­
sement d'une migration quand elle a lieu au milieu d'une année (Mexique).

Plusieurs enquêtes ont des moyens particuliers pour localiser des évé­
nements dans le temps, et il a fallu former les enquêteurs à l'utilisation d'outils
spécifiques (fiche AGEVEN, par exemple). Mais, dans l'ensemble, les réticences
et les objections des enquêteurs à la démarche biographique ont été rapidement
surmontées, soit durant la formation soit au tout début de la collecte.

Les rappels, classiques, de déontologie d'enquête ont fait l'objet de re­
commandations particulières liées au contexte délicat de certaines enquêtes:
inviter les enquêteurs à faire preuve de tolérance et de neutralité (Inde, Mexi­
que), insister sur l'absence d'implications politiques du questionnaire (Rou­
manie), ainsi que sur le caractère confidentiel et le strict usage scientifique
des informations (Colombie).

Le déroulement de l'entretien

Dans plus de la moitié des collectes (et dans toutes celles réalisées dans
les pays en développement), l'enquête est composée d'un volet ménage et
d'un volet biographique, mais la collecte a été effectuée quasi systématique­
ment en un seul entretien, avec d'éventuelles visites ultérieures pour infor­
mations complémentaires (tableau 6, pp. 40-41). Lorsque l'enquête ménage et
l'enquête biographique ont été décalées dans le temps (Dakar), des phénomè­
nes de déperdition d'échantillon entre les deux enquêtes ont pu se produire.
Afin d'éviter les forts taux de déperdition que l'enquête de Dakar avait ren­
contrés en raison de la longueur de cet intervalle, l'équipe de Bamako a opté
pour une procédure permettant de réduire ce laps de temps: saisie immédiate
(dans la soirée) des 12 variables du questionnaire ménage nécessaires à la
constitution de la base de sondage, sélection des personnes éligibles pour le
questionnaire biographique et, dès le lendemain matin, remise aux enquêteurs
de la liste des personnes sélectionnées. La solution adoptée pour la sélection
de ces individus conditionne directement ce taux de déperdition: de 26% dans
l'enquête de Dakar, il passe à environ 10% dans l'enquête de Bamako. Adopter
une procédure permettant une sélection immédiate des personnes interrogées
semble une condition nécessaire pour éviter tout biais d'échantillonnage.
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Les entretiens sont généralement réalisés au domicile de la personne
interrogée. Une seule enquête échappe à la règle du contact direct: l'enquête
«Retraités », où le courrier et le téléphone ont aussi été utilisés. Cette expé­
rience conduit à une évaluation trè"s positive du téléphone, dont les avantages
sont signalés par Françoise Cribier : la possibilité de fractionner les entretiens
avec des personnes difficiles à joindre ou ne pouvant pas être mobilisées pour
un long entretien; l'opportunité de corriger et compléter des questionnaires
incomplets, ainsi que de poser un certain nombre de questions supplémentai­
res; enfin, une plus grande liberté que dans un entretien en face à face pour
aborder des questions délicates. L'enquête auprès des «Retraités parisiens»
correspond, rappelons-le, au suivi d'un panel et non à l'application d'un ques­
tionnaire biographique reposant sur le recueil des événements sous forme ma­
tricielle. Quels que soient les avantages mis en évidence dans l'enquête
«Retraités », on peut se demander si l'usage du téléphone ne remettrait pas
en cause les avantages offerts par l'élaboration progressive et contrôlée par
l'enquêté de sa biographie, lorsque celui-ci peut avoir un regard permanent
sur le questionnaire matriciel ou la fiche AGEVEN.

D'une enquête à l'autre, des recommandations apparemment contradic­
toires sont données aux enquêteurs concernant l'interlocuteur de l'enquêteur.
Par exemple, à Dakar comme au Mexique, on recommande que, dans la mesure
du possible, l'enquêteur mène l'interview en tête à tête avec la personne en­
quêtée (qui n'est pas forcément le chef de ménage), étant donné le caractère
confidentiel de certaines questions. Notons d'ailleurs, qu'à Dakar, seulement
65% des entrevues ont pu se dérouler en aparté. À l'inverse, dans des enquêtes
comme «Triple biographie» ou celle de Toscane, il était recommandé à l' en­
quêteur de permettre au conjoint (en particulier l'épouse, dépositaire de l'histoire
familiale selon les concepteurs de l'enquête) ou à tout membre du ménage d'as­
sister à l'interview pour aider l'enquêté à se remémorer des événements et les
dater correctement. Dans l'enquête «Retraités », on recommande, lorsque les deux
conjoints sont présents, de laisser parler davantage la personne enquêtée. Ces
recommandations sont fonction du contexte culturel, et surtout de la diversité
des situations matrimoniales. En fait, l'enquête recouvre une partie de la vie
commune avec l'actuel conjoint, mais couvre également une partie de la vie
que le conjoint peut ignorer. C'est particulièrement le cas lorsque la mobilité
matrimoniale est importante ou que des situations de polygamie existent.

La durée des entretiens est une question souvent évoquée à propos des
enquêtes biographiques. Effectivement, la complexité de l'information re­
cueillie nécessite des entretiens relativement longs, dont la moyenne se situe
autour d'une heure. Deux enquêtes se distinguent par une durée sensiblement
plus importante, supérieure à une heure et demie: «Retraités» de 1975, et
«Peuplement et dépeuplement de Paris ». Les entretiens les plus courts corres­
pondent à des questionnaires où la collecte biographique ne comprend aucune
question sur le contexte ou la raison des événements consignés dans la matrice
biographique. Les grandeurs moyennes recouvrent, bien évidemment, des si­
tuations très contrastées: la durée des entretiens varie largement en fonction
de la taille du ménage (en cas de volet ménage), de l'âge et de l'agilité
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ENQUÊTE NOMBRE DE VISITES DUR~E DE L'ENTRETIEN BIOGRAPHIQUE TAUX DE NON-R~PONSE

France: 3B 1 visite 69 mn (plus long pour hommes et pers. âgées) 11 % (refus, absence de longue durée, occupant
Variable: 4 % 40 mn et 10 % 100 mn impossible 11 joindre)

France: 1975: 1 visite 1975: Ih30 1975 : 12 % refus
retraités de 1972 1985: courrier + télJentretien 1982-84 : 82 récits de vie 11 domicile (lh30 à 2h) 1985 : 8 % non-réponse

1995: courrier + téléphone 1985: 15 à 35 mn (compléments) 1995 : entre 6 et 11 % non-réponse
1995: 15 à 35 mn (compléments)

France: retraités de 1987: courrier + téléphone Complément: 15 à 35 mn 1986-87 : 9 à 10 % refus
1984 1996-7 : courrier + téléphone (1311 19% enquêtes entièrement par téléphone) 1996-97: 10 % non-réponse

France: pOP 1 visite 90mn 14 % refus (+11 % adresses inconnues, impossibles)

Italie: Toscane 1 visite 52mn 12 % non-réponse
Très variable

Pologne 1 visite 68mn 6 % non-réponse
Très variable: 35 mn 11 plus d'une heure

Roumanie: 3B-R 1 visite Plus d'une heure Accueil difficile du questionnaire, mais ont accepté
Variable selon complexité de la biographie et de répondre aux questions posées
agilité intellectuelle de l'enquêté

Sénégal: Dakar 2 (Biog. 20 jours 11 2 mois après Biographie: 60 mn Déperdition échantillon importante
l'enquête ménage) Très variable: 20 mn 11 3 heures (moyenne: 26 %)



Mali: Bamako 2 (Biog. très rapidement après 45 à 55 mn pour biographie (en moyenne) Enquête ménage: 2 % absence ou refus
l'enquête ménage) Très variable selon l'âge et le nombre d'événements Enquête biographie: 10 % déperdition échantillon

Cameroun: Yaoundé 1 (ou 2, selon la disponibilité 45 mn pour biographie Enquête ménage: 12 % absence ou refus
de l'enquêté) Enquête biographie: 19 %

Colombie: Bogota 1 (ou 2, selon la disponibilité 50 mn (dont la moitié pour biographie) 2 à 10 % non-réponse selon strates
de l'enquêté) Très v.ariable selon les ménages et les enquêtrices Augmente avec le niveau socio:économique

Colombie: 1 (ou 2, selon la disponibilité 75 mn dans les logements ordinaires oà 17 % non-réponse selon strates
Villes du Casanare de l'enquêté) (dont moitié pour biographie) Augmente avec le niveau socio-économique

Très variable
30 mn dans les hôtels et pensions

Inde: Delhi 1 (ou 2, selon la disponibilité 45mn 2,5 % refus (+ 5% substitution pour autres raisons)
de l'enquêté) Variable selon taille du ménage et l'enquêteur : Variable: 0,6% refus dans bidonvilles à 10% dans

de 20 rnn à 1 heure immeubles classes moyennes fonctionnaires

Inde: Noida 1 (ou 2, selon la disponibilité 1 heure 15 à 1 h 30 2 à 7 % (moins de refus dans les ménages déjà
de l'enquêté) (dont 50 à 60 mn pour biographie) enquêtés en 1995)

Variable selon taille du ménage et complexité
biographie

Mexique: Tijuana 1 (ou 2, selon la disponibilité 45 mn pour biographie Module Ménage:
de l'enquêté) et 30 mn pour questionnaire ménage 7 % (9 refusll33 logements occupés)

Variable selon tai Ile ménage Module Biographie:
6 % pour les chefs de ménage
2 % pour les conjoints
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intellectuelle de la personne interrogée, ainsi que de la complexité de la bio­
graphie de cette dernière.

Un fait significatif mérite d'être relevé: le petit nombre d'abandons en
cours d'entretien, malgré la longueur de celui-ci, ce qui peut être interprété
comme un signe de bonne acceptation du questionnaire. Toutefois, ne faut-il
pas craindre une lassitude des personnes interrogées affectant la qualité de la
collecte? Et, comme le relèvent _à juste titre plusieurs auteurs, la fatigue et
la lassitude touchent aussi les enquêteurs. On a trop souvent tendance à l'ou­
blier: les difficultés d'application du questionnaire biographique ne sont pas
le fait des seuls enquêtés.

Une très bonne acceptation du recueil biographique par les enquêtés

Les taux de non-réponse, au sens de «refus de réponse », sont généra­
lement comparables à ceux observés dans d'autres types d'enquêtes réalisées
auprès des mêmes populations (tableau 6). Révélatrice d'une bonne accepta­
tion des collectes biographiques, cette situation peut aussi être interprétée
comme la conséquence d'une plus grande efficacité des équipes de collecte
réunies pour les enquêtes biographiques: la sélection et la formation des en­
quêteurs font l'objet, nous l'avons vu, d'un soin particulier dans ces enquêtes.

L'expérience montre que, même dans des contextes de très forte mobilité
(Tijuana au Mexique, villes du Casanare en Colombie) ou de situation locale
délicate (Roumanie, Colombie, etc.), il est possible de réaliser une collecte
biographique. Ce type d'enquête nécessite une bonne collaqoration des en­
quêtés. Celle-ci est généralement obtenue: c'est véritablement l'interaction
entre l'enquêteur et l'enquêté qui permet la reconstruction de la biographie,
dans un processus «d'élaboration subjective de la présentation par l' indi vidu
de son parcours, à travers la sélection des événements proposés et les préci­
sions apportées» (enquête en Roumanie).

Hormis la remémoration d'événements douloureux ou les questions re­
latives à certains membres de la famille sur lesquels les enquêtés hésitent à
donner des inforrp.ations (par exemple, l'ex-conjoint dans le cas d'un divorce,
ou, en Inde, les membres de la belle-famille), la collecte biographique est très
bien acceptée par les personnes interrogées: c'est ainsi qu'une enquêtrice de
Bogota a décidé de commencer l'entretien par cette partie du questionnaire.
Dans l'ensemble, l'accueil est favorable, le questionnaire biographique susci­
tant l'intérêt des personnes interrogées: c'est leur vie qu'on leur demande de
résumer, et ils ont une satisfaction particulière à la voir reconstruite sur une
matrice biographique (Bogota, Dakar). Marco Bottai souligne également l'in­
térêt des enquêtés pour un questionnaire qui, dans l'ensemble, les valorise:
il leur permet d'évoquer leur ascension sociale. Certains chercheurs accordent
même une fonction «thérapeutique» à cet exercice dans les contextes difficiles
(Colombie, Roumanie), au-delà de sa fonction sociale de reconstruction de
l'histoire (Roumanie). De façon plus générale, il faut bien être conscient que
cet exercice de reconstruction biographique est un moment fort.
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Enfin, comme dans toute enquête, l'enquêté dévoile ce qu'il désire. Le
caractère de mise en relation des processus réduit les incohérences. Néanmoins
c'est un récit de vie, un témoignage que l'on collecte, avec ses limites et ses
rationalisations a posteriori. .

6. TRAITEMENT ET ANALYSE DE L'INFORMATION COLLECTÉE

Le circuit du questionnaire: de la collecte aux traitements informatiques

Les procédures de relecture, codification et saisie des questionnaires, la
forme des fichiers de base de l'enquête et les pI:ogrammes utilisés pour l'ana­
lyse (tableau 7), montrent des variations importantes dues à l'environnement,
d'une part (collecte en collaboration aveè un Institut national de statistique
ou totalement prise en charge par l'équipe de recherche) et à la diffusion des
logiciels disponibles, d'autre part (ce qui dépend de la génération de l'enquête
et du réseau scientifique des auteurs).

Néanmoins, quelle que soit la diversité des contextes et des populations
d'étude des enquêtes biographiques analysées dans cet ouvrage, un certain
nombre de conclusions sont partagées par l'ensemble des chercheurs.

La convergence des points de vue conduit à énoncer sans ambiguïté les
règles qui suivent:

- la nécessité d'une relecture et d'un .contrôle immédiats des question­
naires afin de pouvoir compléter sans attendre (par téléphone ou par
une visite supplémentaire) les données incomplètes ou incohérentes;
l'importance des informations notées en marge des questionnaires par
les enquêteurs, sur demande de l'enquêté ou de leur propre initiative:
au-delà de leur utilité pour le contrôle des questionnaires, ces infor­
mations jouent un rôle essentiel dans l'interprétation des situations
rencontrées au cours des enqùêtes;

- la longueur de la phase des contrôles de contenu et de cohérence de
l'information collectée et de correction des fichiers;

- l'importance de l'implication des chercheurs durant toutes les phases
de travail (collecte, contrôle, corrections).

L'ensemble des chercheurs s'accordent à souligner le caractère très exi­
geant de la collecte biographique, comparativement à d'autres techniques de
collecte. Comment satisfaire ces exigences dans des enquêtes d'envergure na­
tionale ou internationale, tel est le défi que posent les objectifs assignés à
certaines enquêtes biographiques.

L'analyse et l'usage des données

Pour ce qui est de l'usage des données, il apparaît que dans la totalité
des expériences reportées ici, l'analyse a été exclusivement le fait des cher­
cheurs et des étudiants doctorants associés. Hormis l'enquête de Bogota dont
les fichiers ont été transmis aux services de planification de la ville, les
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ANALYSE DES DONNÉES BIOGRAPHIQUES
ENQUÊTE CIRCUIT DU QUESTIONNAIRE

ANALYSE BIOGRAPHIQUE, AUTRES TYPES
ANALYSE DE DURÉE D'ANALYSE

France: 38 Relecture immédiate: Insee RA1E®, mise au point de Très simples, régressions, modèles logit,
Codification, saisie, examen des résultats du programme EVACOV, ROOT. analyse multi-niveaux
de cohérence, corrections: par la même personne lned TDA®. SAS®. STATA®

France: retraités de 1972 Collecte, codification et saisie par les membres de l'équipe À venir Tabulations
France: retraités de 1984 Pour 70% des enquêtés: rédaction de résumés-analrses Analyses factorielles

rassemblant toute l'information

France: PDP Relecture: Insee, avec chercheurs Ined ROOT.SAS® Analyse des données
Codification et saisie à l'Ined

Italie: Toscane Codification et saisie «en couple», par l'enquêteur et un EVACOV, ROOT, TDA®, Non
de ses collaborateurs STATA®

Pologne Relecture, codification, saisie faite par l'Office central TDA®, L1FE-L1NE®, EVACOV Statistique descriptive
de statistique

Roumanie: 38.R Relecture par le chercheur SAS®, TDA® Tabulations
Codification et saisie par l'Institut de sondage Statistique descri ptive



Sénégal: Dakar Relecture par les chercheurs SfATA® Analyse multivariée (régressions)
Codification sur le terrain, saisie sous contrôle des chercheurs

Mali: Bamako Codification par 3 enquêteurs SfATA® Analyse multivariée (régressions)

Cameroun: Yaoundé ~e1ecture immédiate par les contrôleurs et superviseurs SfATA® Analyse multivariée (régressions)
A la fin de la collecte: codification par enquêteurs,
et saisie sous responsabilité d'un informaticien Iford

Colombie: Bogota Relecture immédiate puis, à la fin de la collecte, critique! SAS®, SfATA® Statistique descriptive
et villes du Casanare codification: par superviseurs de la collecte, avec contrôle Construction d'indicateurs simples

permanent d'un chercheur (transversaux et longitudinaux)
Saisie sous responsabilité informaticien Cede Typologies itinéraires résidentiels: analyse

harmonique qualitative, analyse conjointe
de tableaux quantitatifs, stal. textuelle

Inde: Delhi et Noida Relecture immédiate puis, à la fin de la collecte, analyse À venir Tabulations
critique et codification: par superviseurs de la collecte, avec Statistique descriptive
contrôle permanent du chercheur responsable de l'enquête Construction d'indicateurs transversaux
Saisie sous-traitée à un centre de calcul et longitudinaux

Mexique: Tijuana Relecture immédiate par le chercheur ayant supervisé Oui Analyse du biais de l'échelle annuelle,
la collecte en présence de l'enquêteur par rapport à l'échelle mensuelle

Codification par 2 enq., sous contrôle du même chercheur
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données des autres enquêtes n'ont pas été diffusées pour l'usage des comman­
ditaires et la raison (que l'on retrouve souvent en filigrane dans les évaluations
faites par chaque équipe) est la complexité d'analyse de telles données, leur
richesse déconcertant les usagers moins rodés à des outils qui sont toujours
« de pointe ». Cela amène certains auteurs aux réflexions suivantes:

<d'estime que nous sommes en deçà de l'utilisation potentielle de telles données.
On peut dire que l'effort énorme qui a été développé pour produire ces données
et acquérir les compétences nécessaires pour les traiter de façon adéquate, pouvait
et devait produire davantage, avoir une application et une diffusion plus larges»
(Marco Bottai).
Pourtant, les méthodes d'analyse statistique mobilisables pour exploiter des

dobnées biographiques sont diverses, le tableau 6 le montre bien: si dans les
années quatre-vingt l'analyse de ces enquêtes reposait essentiellement sur les mé­
thodes d'analyse biographique, l'enquête « Triple biographie» ayant justement
permis de développer ces techniques, on note une diversification sensible des
méthodes employées au fil du temps. L'analyse des données, les régressions, la
statistique textuelle sont de plus en plus largement mobilisées pour l'analyse des
enquêtes biographiques; à partir des données de l'enquête de Bogota, une équipe
a développé des méthodes d'analyse typologique de trajectoires.

La « rusticité» apparente de certaines analyses et de certains indicateurs
conduit malheureusement trop souvent à déprécier les solutions les plus sim­
ples, au profit d'un usage exclusif de techniques d'analyse plus sophistiquées.
Pourtant, même avec des traitements statistiques simples (au sens mathéma­
tique, ce qui ne préjuge pas de la lourdeur de certaines opérations de gestion
de fichier qu'ils requièrent), les données biographiques se révèlent très pré­
cieuses. Plusieurs auteurs insistent sur la pertinence des indicateurs longitu­
dinaux, comme de ceux calculés à un moment donné dans une génération que
seule une enquête biographique permet d'obtenir «( Peuplement et dépeuple­
ment de Paris », Dakar, Bogota). À Bogota, les indicateurs descriptifs simples

«se sont révélés particulièrement significatifs et ont joué un rôle tout à fait es­
sentiel dans la connaissance et la compréhension des logiques résidentielles»
(Françoise Dureau et Carmen Elisa Florez).

C'est bien en termes de complémentarité que la question du choix des
méthodes d'analyse doit être envisagée; les méthodes exploratoires,' descrip­
tives auront toujours leur place en amont des analyses de risque. Les décisions
en matière de choix de méthodes dépendent bien sûr de la problématique de
la recherche, elles auront aussi un impact important sur l'usage qui pourra
être fait des résultats, comme le notent Philippe Antoine et Philippe Bocquier :

« On devrait développer l'analyse exploratoire à l'aide d'indices transversaux et
longitudinaux simples, car pour l'instant on manque de résultats facilement com­
préhensibles pour un large public.»

L'expérience toute récente dans les villes du Casanare confirme tout à
fait ce point de vue: les indicateurs simples calculés à partir des données
biographiques ont joué un rôle central dans la transmission des résultats auprès
des' services de planification et conduit à leur usage, immédiat, dans la défi­
nition des plans de développement municipaux.

-46-



COMPARAISON DES 14 COLLECTES

La confrontation des résultats

La confrontation des résultats avec ceux d'autres enquêtes biographiques
a été entreprise par tous, mais de manière différente.

En effet, dans un processus de production de connaissance, tous ont con­
fronté leurs résultats à ceux plus couramment disponibles et tirés d'autres sour­
ces. Néanmoins, on assiste, dans certains cas, à des collaborations originales:
ainsi en Afrique de l'Ouest (une expérience répétée en 1998 à Madagascar)
les enquêtes «Mobilité et insertion urbaine» (Dakar, Bamako, Yaoundé) per­
mettent de dépasser les conclusions monographiques en adoptant la même
grille d'analyse. De même; les enquêtes Bogota et Delhi partagent les objectifs
d'un même programme de recherche. Ici, .au-delà des comparaisons interna­
tionales, il s'agit d'explorer dans deux contextes différents l'ensemble des for­
mes de mobilités contribuant aux. transformations des métropoles. Les
expériences européennes se sont également prêtées à la comparaison de ré­
sultats, et dans le cas français, disposant de données nationales et de celles
collectées' dans la capitale pour les mêmes générations, on a pu compléter la
préç:ision des résultats sur les Parisiens en comblant les lacunes et les tron­
catures des informations parisiennes par leur cadrage national.

En conclusion, la combinaison des expériences permet non seulement
de tirer profit des réussites et échecs d'une précédente collecte, mais également
une mise en perspective des résultats renforçant leur portée.

7. ÉVALUATION ET RECOM;MANDATIONS

Dans les conclusions tirées des expériences de collecte, les évaluations faites
par les chercheurs ayant· eu la responsabilité des enquêtes ne peuvent être inter­
prétées qu'au regard d'un certain nombre de données «contextuelles» :

- les caractéristiques de Ül population enquêtée (âge, complexité des
trajectoires) ;

- les objectifs du recueil biographique (nombre et type de trajectoires
recueillies) ;

- la précision requise dans la datation et les périodes de référence con­
sidérées pour les étapes des différentes trajectoires.

Problèmes d'omissions et de mémoire

Quand elles existent, les omissions ne doivent pas être systématiquement
imputées à des problèmes de mémoire. Françoise Cribier souligne justement
qu'on évoque souvent des problèmes de mémoire pour la population retraitée
qu'elle suit et qui est très âgée:

«les lacunes, venues de difficultés à répondre, semblent moins souvent liées à des
problèmes de mémoire qu'au désir de masquer un événement de la vie personnelle
ou professionnelle dont on ne souhaite pas parler, ou encore de l'ignorance dans
laquelle sont les sujets: ainsi près de la moitié des personnes les moins instruites
ignorent le métier précis de leurs enfants.»
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Il importe aussi de bien distinguer, d'une part; l'omission d'événements
ou d'états et, d'autre part, la qualité de l'information décrivant cet état. Une
moindre exigence de précision n'est pas forcément le gage d'une réduction
du nombre d'omissions. Un exemple permet d'illustrer notre propos. Pour les
dates, une moindre exigence de datation permet de conserver des événements
dont la datation n'est pas connue précisément: on peut ainsi recueillir l'ordre
des événements au sein de l'année, alors que le mois précis de survenue des
événements est inconnu. En revanche, pour les lieux, on ne gagnerait pas beau­
coup à être moins exigeant en précision spatiale: en demandant, par exemple,
la région de résidence plutôt que le nom précis du lieu d'habitation. Or, le
lieu de résidence est en général connu précisément par la personne concernée
et "on risque même de gêner l'enquêté en exigeant une infonnation qui ne lui
estl pas «naturelle ». On pourrait multiplier les exemples de ce type. La leçon
- certes plus simple à énoncer qu'à mettre en pratique - est d'évaluer systéma­
tiquement pour quelles raisons on désire collecter une information(4), et de se
rapprocher au maximum de l'information dont dispose la personne interrogée
même s'il s'agit plus souvent d'une représentation que d'un fait objectif.

Tout à fait logiquement, les problèmes de mémoire sont plus importants
pour des populations âgées, de bas niveau scolaire, moins fréquemment sou­
mises à l'exercice de datation des événements; ainsi, la situation est bien
différente en Colombie, où la population est amenée constamment à remplir
des documents administratifs, et au Mexique où cet exercice est peu fréquent.
Delhi représente une situation extrême, où un quart de la population âgée de
7 ans et plus est analphabète en 1991 :

«pour de nombreuses personnes enquêtées, les âges et les dates restent des notions
très approximatives» (Dupont et Tingal, 1996).

En Inde comme en Afrique, l'usage de calendriers historiques et religieux
s'impose (Véronique Dupont et Richard Marcoux).

L'enquête « 3Bbis» réalisée en Belgique, pays où existent des registres
de population, permet de constater que, bien que la qualité des infonnations
recueillies par des enquêtes rétrospectives soit loin d'être parfaite, les résultats
d'une analyse biographique de ces événements ne sont guère altérés par cette
imperfection. Ces tests pratiqués par D. Courgeau (1991) apportent donc des in­
formations précieuses sur la fiabilité des enquêtes biographiques et l'impact des
erreurs de collecte sur les analyses biographiques. Il a ainsi été démontré que les
difficultés, pour reconstituer une chronologie cohérente, sont les mêmes chez les
hommes et chez les femmes, mais que les omissions d'événements sont légèrement
plus fréquentes chez les hommes et que la présence du conjoint pendant l'entretien
biographique améliore sensiblement l'infonnation recueillie. Au-delà de cette ex­
périence, un constat s'impose: dans les collectes présentées ici, la succession dans
le temps des événements est correctement remémorée, mais les instants précis de
survenue sont plus délicats à obtenir de façon rétrospective (Auriat, 1996).

(4) À cet égard, l'évaluation des thèmes analysés et la distinction entre l'information cons­
tituant le cœur du questionnaire et celle considérée comme superflue en partie V des biographies
d'enquête est particulièrement instructive.
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Il paraît nécessaire de pousser les recherches sur la mémoire des évé­
nements passés. Ainsi, est-ce que les erreurs de datation d'événements entraî­
nent seulement une augmentation de l'écart type des estimations, ou au
contraire des biais plus importants? Est-ce que les oublis touchent des évé­
nements forts de la biographie ou au contraire des événements secondaires?

Des travaux supplémentaires sur d'autres types d'événements (change­
ments professionnels, par exemple) semblent nécessaires dans les pays déve­
loppés et des travaux similaires sont à entreprendre dans les pays en
développement. La possibilité de confronter les données d'enquêtes aux di­
verses sources administratives permet une évaluation de leur qualité. On doit
cependant reconnaître les difficultés à trouver un financement pour des en­
quêtes méthodologiques, en vue de mesurer la qualité des. informations bio­
graphiques recueillies.

Certaines conclusions de ces tests se trouvent bien confirmées par les en­
quêtes biographiques menées dans d'autres régions du monde et présentées ici :

- les dates des événements familiaux sont toujours les mieux mémorisées;
- les erreurs de datation ne modifient pas ou changent peu l'ordre lo-

gique dans lequel se produisent les événements;
- la mise en relation des différentes biographies tend à améliorer la

fiabilité de chacune d'elles;

le recueil chronologique d'une trajectoire est nettement plus fiable
que les réponses à des questions sur la datation d'événements passés
isolés: la séquence des événements est mieux connue que leur date
précise. Plutôt que de rechercher une datation méticuleuse et perdre
les événements pour lesquels on ne dispose pas de la date précise,
il importe d'abord d'obtenir la séquence correcte des événements.

Évaluation du mode de recueil de l'information biographique

Pour le recueil de l'information biographique, les procédures ont large­
ment varié en fonction des enquêtes, comme l'a montré le chapitre consacré
à la conception des questionnaires. Un bilan peut être dressé au vu des en­
seignements tirés par les chercheurs de leur expérience.

Tout d'abord, il paraît indispensable de relier le maximum de calen­
driers entre eux en les mettant en parallèle, de façon à ce que l'enquêté
puisse se remémorer au mieux les événements qui sont liés entre eux: mi­
gration lors d'un changement professionnel, changement de logement lié à
l'accroissement de la taille du ménage, etc. Les diverses· solutions proposées
visent le même but, ~t l'on observe une amélioration de ces possibilités lors
des enquêtes plus réèentes. Alors que l'enquête «Triple biographie» reliait
mobilité professionnelle et mobilité géographique, en s'aidant du rappel du
calendrier familial, la grille utilisée à Bogota met en relation non seulement
les événements familiaux, professionnels et migratoires, mais également des
événements survenus à divers membres des ménages dans lesquels l'enquêté
a vécu. C'est là une condition importante pour un recueil complet et bien
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daté des divers événements et une avancée dans le recueil de biographies plus
complexes, telles que celles de 1'« entourage» de l'individu..

Les difficultés rencontrées dans plusieurs collectes montrent que la date
de début du recueil biographique doit être définie sans ambiguïté. Ainsi dans
certaines enquêtes la suite des changements de logements n'est saisie de façon
détaillée qu'à partir d'un événement initial : départ de chez les parents (enquête
«Peuplement et dépeuplement de Paris»), arrivée dans la ville étudiée (Dakar),
formation du ménage (Italie). Il apparaît qu'un tel événement initial se révèle
difficile à saisir avec précision, entraînant un flou préjudiciable à l'exploitation.
Cela introduit également des troncatures à gauche(5) dans l'histoire. recueillie:
lorsque l'on cherche à étudier les interactions entre la mobilité et d'autres évé­
nements, il devient impossible de traiter de telles données sans faire des hypo­
thèses très restrictives. II semble donc préférable d'interroger l'individu sur toute
sa vie migratoire, y compris sur les migrations liées aux déplacements de ses
parents, pour pouvoir utiliser cette biographie de façon correcte.

De même, ~ans certains cas, on n'enregistre pas tous les changements pro­
fessionnels. Ainsi certaines enquêtes ne retiennent que la date de prise du premier
emploi et celle du dernier changement d'activité. Un tel choix va à nouveau
poser des problèmes de définition, mais surtout d'analyse de ces données.

En premief lieu, il est difficile de définir de façon précise le premier
emploi: l'activité d'un individu commence souvent par des activités tempo­
raires, d'essai, etc. II en résulte que sa définition dépend fortement de l' ap­
préciation de l'enquêté: une activité temporaire qui conduit à une embauche,
définitive peut facilement être considérée comme un premier travail, alors que
si elle conduit à une période de chômage, elle ne sera pas considérée comme

, un premier travail.

En second lieu, il est difficile d'analyser de façon biographique un' der­
nier changement d'activité. Il s'agit en fait d'un intervalle ouvert à la date
de l'enquête, dont la signification est très différente selon la durée écoulée
depuis ce changement. De plus, un tel intervalle est impossible à analyser
correctement sans faire des hypothèses fortes, le plus souvent non vérifiables
(Hoem, 1985). .

Il faut également souligner le rôle très important joué par le recueil sous
forme quasiment graphique de la biographie, utilisé pour les enquêtes d' Afri­
que, celles de Colombie, et celles de Tijuana et de Noida. L'usage d'une fiche
récapitulant l'ensemble des biographies permet de mettre en relation perma­
nente les différentes biographies; ce type de fiche optimise la procédure de
recueil de l'information par rapport aux réponses fournies par la personne et
à son raisonnement pour dater les événements. Enfin, les différentes expérien­
ces montrent que les' fiches biographiques sont très bien acceptées par les
personnes interrogées, qui bénéficient ainsi d'une vision de leur biographie
au fur et à mesure de son élabomtion, dont elles veulent même parfois con­
server une copie (Dakar).

(5) Perte d'information relative à des événements antérieurs.
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Lorsque la collecte biographique repose intégralement sur le remplissage
d'une matrice, comme c'est le cas dans les enquêtes du type de celle menée
à Bogota, la solution graphique permet de ne pas être enfermé dans un re'cueil
séquentiel prédéfini, thématique ou chronologique: les colonnes de la matrice
sont renseignées sans ordre préétabli, en fonction de l'information énoncée
par la personne interrogée. La .fréquence des «retours en arrière» signalée
pour l'enquête «Triple biographie» est moins pénalisante dans le cas des col­
lectes sous forme matricielle que dans le cas des collectes avec questionnaire
séquentiel. On peut d'ailleurs s'interroger sur les conséquences de l'introduc­
tion d'éventuelles questions complémentaires sur les différents événements
(contextes et raisons des changements résidentiels et professionnels; par exem­
ple) : n'auraient-elles pas pour effet de rompre la logique, de ce système de
recueil de l'information, proche de l'entretien semi-directif?

De nombreux responsables de collectes biographiques insistent sur l'im­
portance des informations notées en marge du qu"estionnaire ou de la matrice
biographique: à la demande des personnes interrogées ou de leur propre ini­
tiative, les enquêteurs notent souvent des précisions à propos d'une situation
complexe que les catégories et questions proposées ne suffisent pas à restituer
(<< Peuplement et dépeuplement de Paris », Roumanie, Colombie). Conserver
à cette fin des espaces vierges sur le questionnaire permet de comprendre des
situations qui seraient apparues incohérentes et de ne pas perdre ces informa-
tions souvent très riches pour l'analyse. "

• Les éventuelles redondances dans la collecte, avec des variations dans
la précision de la variable temps au sein du volet biographique posent des
problèmes importants: ainsi, dans l'enquête de Tijuana, la juxtaposition de
deux biographies, avec une échelle de temps variable (d'abord la vie complète
de l'individu décrite par année, puis les cinq dernières années décrites par
mois) s'est avérée inapplicable.

Néanmoins, il est intéressant de rapprocher cette expérience mexicaine
de celle des enquêtes réalisées en Colombie et en Inde, où un chapitre du
volet «Personnes du ménage », appliqué avant le volet biographique, est con­
sacré au recueil des systèmes de résidence (et des systèmes d'emploi, dans
l'enquête villes du Casanare). L'efficacité de la solution retenue dans ces en­
quêtes (séquence des modules du questionnaire et procédure graphique conçue
pour capter ces systèmes) montre qu'un «zoom» (au sens de l'augmentation
de la précisio'n temporelle par rapport à celle du module biographique) est
possible, dans la mesure où : '

- il ne porte que sur une période courte et récent~ (l'année écoulée);

- il précède le., recueil biogral?hique;
- et il est réservé à l'appréhension des situations (de travail ou de ré-

sidence) irrégulières, instables ou intermittentes que vivent certaines
personnes au moment de l'enquête (avec une question permettant de
filtrer les personnes correspondant à ce cas de figure).

Dans ces conditions, il est alors possible d'observer finement les prati­
ques pluri-résidentielles, de plus en plus fréquentes, d'analyser l'articulation
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des différentes formes de mobilité spatiale et de travailler sur des questions
telles que le «lien entre le progrès des résidences multiples et- le recul actuel
de la migration de retraite» (Françoise Cribier).

Certains responsables des enquêtes insistent d'ailleurs sur la difficulté
de saisir et de traiter les changements de statuts à l'intérieur d'un même lo­
gement ou d'une même entreprise. En effet, le câdre rigide des périodes de
logement ou de l'emploi représentées dans le questionnaire par une colonne
ne permet pas de reconstituer facilement toute la dynamique des statuts rési­
dentiels et professionnels. Il en est de même pour la multiactivité.

• Une certaine prudence est nécessaire dans l'analyse des raisons in­
voquées par les enquêtés eux-mêmes pour qualifier les différentes transitions.
En effet, les questions sur les motifs"de changement d'emploi ou de logement
risquent de donner des raisons reconstruites a posteriori par l'enquêté mas­
quant ainsi les raisons réelles de ces changements. Les réponses à ces questions
sont souvent très «convenues» et rationalisent le passé. Il en est de même
pour les raisons .de localisation du logement où l'influence de la famille est
souvent occultée. Il semble donc préférable de relier les événements entre
eux à l'aide des différentes histoires familiales, migratoires et professionnelles
et de recenser les lieux de résidence des membres de la parenté si l'on veut
étudier le regroupement familial dans l'espace urbain.

• Enfin, certaines expériences conduisent à émettre des réserves sur la
faisabilité, dans certains contextes, du recueil d'une biographie de tous les
corésidents de l'enquêté dans chaque logement occupé (objectif abandonné·
après les enquêtes pilotes à Bogota et Noida) et d'une biographie relative aux
revenus (Noida). Pour ce qui est de la composition des divers ménages dans
lesquels l'individu a vécu, celle-ci est généralement correctement enregistrée.
Cependant ne plus suivre un ménage lorsque l'enquêté l'a quitté, comme' cela
se fait dans la plupart des enquêtes, fait perdre une information importante,
car certains membres de ce ménage peuvent continuer à avoir une influence
sur la biographie de l'enquêté (Lelièvre, Bonvalet et Bry, 1997).

De même, la faisabilité d'un recueil longitudinal des revenus est im­
possible mais le revenu constituant une vàriable déterminante, certains auteurs
recommandent de lui subst.ituer un indicateur synthétique de niveau socio-éco­
nomique. Pour analyser la biographie professionnelle détaillée et comprendre
la mobilité d'un individu, il semble important, plus que le niveau exact de
son revenu à un moment donné, d'avoir une idée de l'évolution, à la hausse
ou à la baisse, de son revenu lors d'un changement d'étape (de résidence
et/ou d'emploi) (enquête indienne).

Quelques rec~mmandationssupplémentaires

À la lumière de ces expériences, plusieurs recommandations peuvent être
émises. Bien entendu ces dernières doivent être interprétées au regard de la
problématique poursuivie, du terrain choisi et des particularités contextuelles.
La collecte biographique, comme nous l'avons vu; est un exercice lourd qui
demande un investissement très important en temps, en moyens matériels et

-52-



•

COMPARAISON DES 14COLLECTES

aussi financiers. Il est donc nécessaire de s'assurer dès le départ que ce genre
d'enquêtes correspond bien aux objectifs de la recherche et d'établir le ques­
tionnaire en fonction de ces derniers.

• Hors de la biographie familiale, professionnelle et migratoire, d'autres
suivis sont possibles, mais semblent plus difficiles à réaliser. Deux obstacles
ici ont été identifiés par les équipes ayant fait de telles tentatives (dans le
domaine de la santé en particulier, à Bamako et au Mexique). Bien que le
souci d'exhaustivité sous-tende les expériences biographiques, on ne peut mul­
tiplier les domaines d'investigation. En effet, outre le coût excessif de telles
opérations, la cohérence du récit et l'implication de l'enquêté dépendent de
sa perception des objectifs de l'enquête. Si ceux-ci sont trop diversifiés, l'im­
pression de «touche-à-tout» nuit au témoignage et lasse l'enquêté. D'autre
part, la nécessaire mise en regard des différents calendriers proscrit que des
processus dont le rythme est trop différent soient conjointement collectés.

• Le contrôle permanent des différentes étapes par les chercheurs res­
ponsables de l'enquête est une des conditions indispensables à la réussite de
la collecte. Une délégation complète des tâches peut avoir des conséquences
qu'il sera difficile de rattraper par la suite. À tout moment, les chercheurs
sont amenés à prendre des décisions qu'eux seuls peuvent assumer en fonction
des objectifs de l'enquête. De ces choix dépendent la qualité de l'information
et donc de l'analyse. Cela nécessite par conséquent une implication directe à
chacune des étapes, en particulier dans la formation des enquêteurs, qui doit
être intensive, dans la relecture et le contrôle immédiat des questionnaires
ainsi que dans la phase de test de cohérence de l'information et de correction
des fichiers. Tout l'effort de conception du questionnaire peut se ~rouver annulé
si les étapes de formation, contrôle et saisie ne sont pas rigoureusement sui­
vies. La plupart des responsables des enquêtes insistent sur ce point. Le recueil
des biographies est un exercice difficile que l'on doit maîtriser en supervisant
toutes les étapes.

• La conception du questionnaire demande un soin particulier, notam­
ment dans sa fabrication matérielle avec le système de rabat, de découpes
spécifiques... Il s'agit d'aider le plus possible l'enquêteur et l'enquêté dans
la reconstitution des différentes trajectoires étudiées en s'appuyant sur ces évé­
nements clés dont la date 'est connue de la personne interviewée. En fait
comme le soulignent les chercheurs de Bogota, il faut, dans la conception du
mode de recueil des données biographiques, se rapprocher au maximum du
regard que l'individu interrogé a sur lui-même. En ce sens, les solutions gra­
phiques s'avèrent particulièrement efficaces puisqu'elles permettent de se li­
bérer de l'ordre séquentiel prédéfini par le chercheur en termes thématiques
ou chronologiques pour tous les individus de l'échantillon. Une autre manière
de se libérer du cadre rigide imposé par le chercheur est de prévoir, dans la
fabrication du questionnaire, des espaces blancs pour permettre à l'enquêteur
de noter les renseignements ou explications données spontanément par la per­
sonne interviewée.

Pour aider ce travail de reconstruction, les responsables d'enquête pré­
conisent tous de recueillir des trajectoires complètes en commençant par des
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événements bien remémorés et en essayant de conjuguer les différentes tra­
jectoires résidentielles, professionnelles et domestiques. Pour cela il convient
de grouper toutes les questions biographiques ensemble (recueil des trajets
résidentiels, professionnels, familiaux) sans les entrecouper de questions d' or­
dre transversal. Il faut également respecter tout au long du questionnaire l'uni­
té de temps, ne pas utiliser des périodes de référence différentes pour chaque
thème abordé sans, néanmoins, négliger les périodes intermédiaires. Enfin, il
s'agit de trouver les marqueurs appropriés au contexte pour bien situer dans
le temps l'enchaînement des périodes.

• Il est important de ne pas surcharger le questionnaire, en particulier
de questions d'opinions, ou d'informations non datées. La durée de l'entretien
est importante, il est donc nécessaire de bien sélectionner les questions non
biographiques et de ne retenir que celles qui peuvent apporter un éclairage
sur les trajectoires. Pour certains chercheurs, il convient de «s'en tenir au
biographique pour les enquêtes biographiques », pour d'autres il faut donner
une place suffisante aux données de contexte relatives à l'enquêté, mais éga­
lement aux autres membres du ménage et aux proches. Ces informations, ainsi
que des questions ouvertes, peuvent être précieuses pour comprendre l'ensem­
ble de la trajectoire en particulier le processus migratoire. En fait, tout dépend
de l'objectif poursuivi: les chercheurs qui dé:veloppent une problématique plus
large comme les enquêtes de Bogota et Delhi, 'dans lesquelles l'analyse des
trajectoires migratoires et résidentielles est un des moyens d'analyser les trans­
formations urbaines, ont intérêt à compléter les données biographiques par
des données contextuelles. Enregistrer la passation du questionnaire permet
de se donner les moyens d'une évaluation qualitative des biographies re­
cueillies afin d'en relever les manques et les limites, mais également les points
forts. Les entretiens approfondis sont très utiles et fournissent un éclairage
différent dans la mesure où ils complètent le recueil biographique.

Enfin, lors de l'analyse, il ne faut pas hésiter à utiliser différentes mé­
thodes d'analyse, les plus variées possible. Les méthodes ne s'opposent pas,
mais au contraire se complètent car chacune permet d'apporter un regard dif­
férent sur les données. Il est souhaitable de commencer par construire des
indicateurs simples que seules ces données permettent de calculer (nombre
moyen de logements habités, d'emplois occupés, de mises en union...). Les
méthodes d'analyse descriptive, d'analyse de données, les régressions permet­
tent au chercheur de s'approprier rapidement ces données en lui apportant
une connaissance approfondie du corpus. Cette dernière sera très utile pour
l'interprétation des résultats de l'analyse biographique.

En conclusion

Au-delà des différences qui existent entre les problématiques et les ob­
jectifs de chacune des enquêtes biographiques présentées ici, on voit apparaître
une grande unité dans ces diverses expériences. Elles permettent, en premier
lieu, de dépasser l'approche des enquêtes ou des recensements, qui ne four­
nissent que des instantanés éliminant le temps, pour faire place à une vue
continue de la vie des enquêtés, considérée comme un processus dynamique.
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En introduisant les divers événements de la vie familiale, professionnelle,
d'éducation, etc., ces enquêtes permettent de mieux comprendre la mobilité
spatiale, sociale et matrimoniale. Elles sont de loin préférables aux données
transversales de recensement, qui ne fournissent, pour expliquer une migration
antérieure, que des caractéristiques à la date du recensement, pour des groupes
d'individus présents dans une commune, une région. Une telle approche agré­
gée peut conduire à des biais importants, dus à l'erreur écologique (Courgeau
et Baccaïni, 1997). Le fait que les données de recensement soient recueillies
après la migration peut également conduire à des imputations erronées: l'état
dans lequel se trouve l'individu au recensement, chômeur par exemple, peut
être directement déterminé par la migration. Ce n'est qu'en replaçant les di­
verses migrations dans le cours de la vie d'un individu que l'on peut échapper
à ces pièges, et effectuer une analyse correcte du processus migratoire.

Elle pose cependant le problème du contenu précis de ces enquêtes, car
il n'est pas envisageable de recueillir l'ensemble de la biographie; cet en­
semble peut-il d'ailleurs être défini? Des tentatives dans ce sens conduisent
à multiplier divers types de collectes et d'entretiens approfondis en un véri­
table système d'observation, de façon à déceler les événements les plus mar­
quants ou ceux qui sont destinés à le devenir; il y a également la possibilité
de faire des enquêtes prospectives, comme celle sur les retraités parisiens.
Elles permettent un recueil beaucoup plus détaillé, puisqu'il s'agit d'événe­
ments survenus lors d'une courte période (souvent un an), et beaucoup plus
précis, puisqu'il s'agit d'événements récents. En revanche, cela conduit à un
long délai avant de pouvoir réaliser l'analyse et à des risques importants de
perte d'enquêtés, par déménagement, par lassitude, etc.

Bien que cette approche soit initialement individuelle (micro), elle per­
met de réintégrer la société dont l' individu fait partie en introduisant des ca­
ractéristiques et des comportements agrégés (macro). Ainsi les comportements
individuels peuvent être reliés à des caractéristiques générales du marché du
travail, de la politique urbaine et de celle du logement, etc. Ces caractéristiques
peuvent être obtenues soit en agrégeant les comportements individuels d'une
zone donnée, soit en posant dans l'enquête des questions précises sur les di­
verses zones dans lesquelles l'individu a vécu.

Cette approche permet enfin de rapprocher la démographie des autres
sciences sociales: anthropologie, économie, géographie humaine, sociologie,
etc. En effet l'objet d'analyse devient le même (la biographie), bien que les
diverses approches soient différentes d'un point de vue méthodologique. Cha­
que science sociale garde toujours les méthodes spécifiques qui fondent son
originalité, mais certaines méthodologies vont devenir communes à ces diver­
ses sciences, permettant un nouveau dialogue. On voit d'ailleurs apparaître
dans certaines des collectes présentées ici, la réalisation simultanée d'enquêtes
démostatistiques (démographie), d'entretiens approfondis (sociologie, anthro-

. pologie), de recueil des caractéristiques des diverses zones (géographie hu­
maine), qui permettent d'aller encore plus loin dans le rapprochement entre
sciences sociales.
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